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  Egalement disponible :

  Love U

  Quand Zoé Scart arrive à Los Angeles pour retrouver son amie Pauline et qu'elle se retrouve sans portable, sans argent et sans adresse où aller suite à la perte de ses bagages, elle n'en revient pas d'être secourue par le beau Terrence Grant, la star de cinéma oscarisée la plus en vue du moment ! Et quand quelques jours plus tard Terrence rappelle Zoé pour lui proposer de travailler comme consultante française sur son tournage, elle pense vivre un rêve. D'autant que l'acteur ne semble pas insensible aux charmes de la jeune fille…

Mais l'univers de Hollywood peut se montrer cruel, et les apparences trompeuses. À qui peut-on se fier ? Et qui est réellement Terrence Grant ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Rock You

  « Je cherche une fille intelligente, débrouillarde, honnête et, en option, jolie. Cette fille, c’est toi ! » Lorsque l’excentrique Lindsey propose à sa nièce de venir la rejoindre à Los Angeles pour travailler dans son label de musique, le cœur d’Angela ne fait qu’un tour ! Mais la jeune fille est loin de se douter que sa vie va être totalement bouleversée. Dans l’avion qui l’emporte vers la Cité des Anges, elle rencontre un mystérieux jeune homme. C’est Marvin James, le célèbre chanteur de rock pour qui elle doit travailler. Peu à peu, Angela tombe sous le charme de l’énigmatique star qui lui fera découvrir un monde de plaisir et de sensualité. Mais leur passion naissante va se heurter à un sombre passé qui ne les laissera pas indemnes...

Découvrez les aventures d'Angela et Marvin, le rockeur torturé. Une idylle qui fera battre votre cœur au rythme de la saga la plus rock de l'année !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Beautiful Paradise

  Solveig s'apprête à vivre un nouveau départ, direction les Bahamas, l'île de Cat Island, où son excentrique tante possède des chambres d'hôtes. Soleil, plage de sable fin et palmiers, c’est dans ce cadre paradisiaque que Solveig rencontre le multimilliardaire William Burton, et le coup de foudre est immédiat ! Un univers merveilleux s'offre alors à la jeune Parisienne. Seule ombre au tableau, le mystérieux jeune homme cache quelque chose, son passé est trouble. Entre un irrépressible désir et un impalpable danger, la jeune fille acceptera-t-elle de suivre le beau William ? A-t-elle seulement le choix ?

Découvrez la nouvelle série de Heather L. Powell, une saga qui vous emportera au bout du monde !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Toi + Moi : l’un contre l’autre

  Tout les oppose, tout les rapproche. Quand Alma Lancaster décroche le poste de ses rêves à King Productions, elle est déterminée à aller de l’avant sans se raccrocher au passé. Bosseuse et ambitieuse, elle évolue dans le cercle très fermé du cinéma, mais n’est pas du genre à se faire des films. Son boulot l’accapare ; l’amour, ce sera pour plus tard ! Pourtant, lorsqu’elle rencontre son PDG pour la première fois – le sublime et charismatique Vadim King –, elle reconnaît immédiatement Vadim Arcadi, le seul homme qu’elle ait vraiment aimé. Douze ans après leur douloureuse séparation, les amants se retrouvent. Pourquoi a-t-il changé de nom ? Comment est-il arrivé à la tête de cet empire ? Et surtout, vont-ils parvenir à se retrouver malgré les souvenirs, malgré la passion qui les hante et le passé qui veut les rattraper ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Les désirs du milliardaire

  
Découvrez la nouvelle romance de June Moore, qui dépeint avec délicatesse les aventures amoureuses de la jolie Lou et de son mystérieux milliardaire…


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
  
  
  [image: Ordonne-moi ! - Volume 1]


	
	Megan Harold

	


	

Tout pour lui
Milliardaire et dominateur

	Volume 8

	


	
		1. Photos troublantes

		Mon esprit est d’humeur vagabonde ce matin. Adam vient de partir et Claire a décidé de prendre le petit déjeuner avec mon frère. Depuis que Ryan a emménagé dans son nouvel appartement, quittant New York pour San Francisco, ma colocataire et amie a besoin de le voir très régulièrement. 

		Ah là là, ces jeunes couples ! 

		J’avoue, j’éprouve toujours le besoin de voir Adam le plus souvent possible, d’être avec lui, dans ses bras. 

		Adam… 

		Quand je l'ai rencontré au Presidio Golf Club, derrière le bar, j’étais loin de m’imaginer le lourd passé qu’il porte aujourd’hui. On pense les milliardaires heureux, à l’abri de tout. Mais tout ceci n’est que matériel. Si Adam avait pu choisir entre une vie entourée de proches aimants, une vie sans mensonges, sans menaces et sa vie actuelle avec sa fortune, je ne suis pas sûre qu’il ait opté pour ses milliards de dollars. 

		Adam n'a jamais eu l'occasion de revenir sur son passé, jusqu’à ce qu’il comprenne qu’il avait été trompé par les dires de Lorraine. Elle a menti, caché la vérité ; pire, elle a organisé des coups diaboliques pour nous séparer. À trop vouloir s'en prendre à nous, elle a semé le doute dans l’esprit de son neveu. En faisant des recherches sur son enfance, Adam vient de découvrir que son père ne l'avait jamais abandonné. Au contraire, il s’était occupé de sa mère et de lui, à Riverton, dans le Wyoming, il subvenait de loin à leurs besoins. Mais pourquoi à distance ? Pourquoi ne pas avoir vécu avec eux ? Et pourquoi, quand la mère d’Adam est décédée, Adam n’est-il pas allé vivre chez son père, ici, à San Francisco ? Pourquoi Lorraine a-t-elle été nommée tutrice légale ? Tant de questions tournoient en ce moment dans la tête d’Adam, tant de questions dont les réponses semblent compliquées à obtenir. 

		Le passé d’Adam est bien gardé. Mais il en sait déjà trop pour s’arrêter maintenant. Je sais qu’il continuera à chercher, même si déterrer le passé semble de ne pas plaire à Lorraine. Ses menaces se multiplient. Le passage à tabac d’Adam à Riverton, les tentatives de manipulation des médias, les fausses accusations, l’incendie de notre maison, à Claire et moi… Tous ces incidents nous ramènent à Lorraine, mais sans preuves tangibles pour nous permettre de l’arrêter. Pourtant Paul, avant de se suicider, m’a avoué les plans de sa mère. 

		Enfin, sa mère… Pauvre Paul. 

		Apprendre que Lorraine n’était finalement que sa belle-mère, qu’à lui aussi on a menti toute une vie, a été trop lourd à supporter. Le cousin d’Adam a précipité sa voiture dans un ravin… La famille Hill multiplie les zones d’ombre. Pourquoi tous ces secrets ?

		Je soupire profondément. 

		Si seulement il était possible de se débarrasser de toutes ces complications ! Nous pourrions connaître Adam et moi une relation de couple simple – mais intense –, comme celle de Ryan et Claire…

		La sonnerie de mon téléphone me sort de mes pensées. J’ai programmé une alarme pour me rappeler que les répétitions au Philharmonique débutent plus tôt. Terminée, l’époque de l’adaptation, des ajustements entre musiciens, il est temps désormais de prendre le rythme de deux concerts par semaine. J’attrape mon violon, mon magnifique stradivarius, et file retrouver mes gardes du corps. Depuis le jour où nous avons été suivis, mon frère et moi, et que nous avons faillis être renversés, Adam tient à ce que je sois suivie de près. Et pour une fois, j’avoue que je ne suis pas mécontente de laisser ces deux professionnels s’occuper de cette partie-là de mon quotidien : entre les recherches d’Adam et la musique qui m’occupe de plus en plus, je n’ai plus la tête à faire attention. J’ai toujours le droit de prendre ma voiture, mais en compagnie de l’un de mes samaritains. Le second suit derrière dans sa voiture et vérifie nos arrières. 

		Vivement que tout ceci s’arrête !

		« Éléa, changement de programme pour le prochain concert. Je t’ai mis une nouvelle partition dans ton casier. On répète en début d’après-midi ! » m’interpelle Max alors que je viens à peine de franchir la porte du conservatoire.

		À quoi reconnaît-on l’effervescence du nouveau rythme ? On ne se dit plus bonjour !

		Je n’en veux pas à Max, il va toujours à l’essentiel. Je commence à bien le connaître maintenant. Le nouveau répétiteur fraîchement engagé par le Philharmonique a fait ses preuves au moment où j’ai dû enregistrer deux morceaux avec Oslav Kievsky, le célèbre violoniste, pour son nouvel album. Max est très pro, il a une approche très moderne de la musique. Il dépoussière un peu le Philharmonique, et son énergie est communicative.

		Je rejoins mes collègues violonistes dans notre salle de répétition. L’entente est parfaite, il n'y a pas du tout de jalousie entre nous. Personne ne joue la vedette, et nous apprenons beaucoup les uns des autres. 

		Pourvu que ça dure ! 

		Nous bavardons, délaissant la musique un court moment. Et forcément, M. Glen choisit ce moment pour venir nous parler. Le secrétaire du Philharmonique, le super-intendant en quelque sorte, celui qui s’occupe de tout, et s’inquiète de tout, est comme souvent sous pression.

		« Je vois que vous n’avez pas encore commencé à répéter ! C’est très bien de vous entendre, mais ce n’est pas en bavardant que vous séduirez le public sur scène ! » nous apostrophe M. Glen en se plaçant au centre de la pièce.

		Comme des élèves pris en faute par notre professeur, nous regardons nos pieds. 

		« Maintenant que ceci est dit, passons à l’organisation de nos concerts de cette semaine. Éléa, vous prendrez la place de premier violon. Max viendra vous voir pour répéter en détail vos passages. Pour que chacun puisse tour à tour s'essayer à cet exercice, la place d’Éléa ne sera pas définitive. Avec la publicité qu’elle nous a apportée récemment avec Oslav Kievsky, le Philharmonique a décidé de la mettre en avant pour un certain nombre de concerts. Bien sûr, nous choisirons plus tard, un second premier violon, et nous ajusterons vos places en fonction de vos qualités. »

		Premier violon… C’est un privilège pour moi, j’ai tenu cette place au premier concert du Philharmonique à San Francisco, je ne pensais pas la conserver. J’espère que tout ce bruit autour de moi ne va pas m’attirer les foudres de mes collègues… 

		Je n’ai pas besoin de ça en ce moment.

		« Si vous avez la moindre question, n’hésitez pas à venir me voir dans mon bureau. En attendant, vous avez vos partitions, vous pouvez vous mettre au travail. Et n’oubliez pas, nous attendons de vous l’excellence ! » conclut M. Glen en nous quittant.

		Mes collègues me félicitent, certains plus que d’autres, il est vrai. 

		J’ai hâte qu’un autre prenne ma place pour que je ne sois plus au centre de l’attention ! 

		Les répétitions débutent dans la bonne humeur, puis très vite, nous sommes tous happés par la concentration. En plus de répéter ensemble, nous devons, chacun de notre côté, nous entraîner personnellement sur les passages qui nous posent problème. Les répétiteurs ont l’ouïe fine et savent détecter chez nous ce qui ne va pas. Max est entré et il s’occupe de tous les violonistes. 

		Notre séance privée se passe comme pour les répétitions de l’album : Max est exigeant, ne lâche rien et me fait recommencer encore et encore. S’il est dur, il n’en reste pas moins sympathique. Nous nous entendons vraiment bien. 

		Il faudrait que je le présente à Adam !

		Les heures passent vite et c’est tard que je sors du conservatoire. Adam m’a laissé un message, me proposant de le rejoindre dans sa suite au Mandarin. 

		Il doit déjà m’y attendre depuis longtemps… 

		Mes gardes du corps sont toujours là. Mon emploi du temps chargé doit aussi jouer sur leur vie personnelle. Une dizaine de minutes plus tard, je frappe à la porte de la magnifique suite, un peu essoufflée et chiffonnée après une grosse journée de répétition. 

		« J’ai cru que tu m’avais oublié », dit Adam en m’ouvrant la porte. 

		Mon amoureux m’accueille tout de même à bras ouverts. Il sent le frais, le savon, il a eu le temps de prendre une douche et d’enfiler un jean et un tee-shirt décontractés. 

		– Je suis désolée, je n’ai pas vu ton message. On répète depuis ce matin et avec Max, on n’a pas du tout vu le temps passer, dis-je en me serrant contre lui.

		– Max, le nouveau répétiteur ? Tu passes plus de temps avec lui qu’avec moi ces derniers temps… 

		Est-ce une pointe de jalousie que j’entends ? 

		Je regarde Adam dans les yeux, il a l’air un peu contrarié.

		– Oui, c’est lui. C’est vrai, on travaille beaucoup ensemble… J’ai été choisie pour être le premier violon pour les prochains concerts et du coup, c’est lui qui me fait répéter, ajouté-je doucement.

		– Je te taquine mon ange, répond Adam avec un large sourire. Je sais ce que c’est d’être accaparé par son travail. Chacun son tour ! Premier violon, belle performance ! 

		– C’est un peu grâce à toi… Le Philharmonique profite de ma rencontre avec Oslav pour attirer les foules. 

		– Ciel, j’ai causé ma perte ! déclame Adam dans une posture très théâtrale.

		Nous rions. Je pose mes affaires. Dans un coin de la suite, le dîner, sous cloche, nous attend. Adam surprend mon regard vers la table et explique :

		– Ma journée a été longue, je préfère qu'on dîne ici, au calme. 

		– Tu as bien fait. Je meurs de faim !

		Les déjeuners pris sur le pouce vont avoir raison de mes kilos en trop ! 

		Adam est prévenant, attentionné. Je le lui fais remarquer :

		– Attention, je vais m’habituer à tes petites attentions, je vais rentrer tard plus souvent !

		– J’aime m’occuper de toi, mon ange. Et à ta mine fatiguée, il me semble que tu en as bien besoin, glisse-t-il avec un sourire charmeur. Et puis, il faut bien que je te donne envie de me retrouver après toutes ces heures passées avec ce Max ! 

		Je sais qu’il me taquine, mais il fait une fixation quand même !

		– Tu n’as rien à craindre de Max, on s’entend très bien, mais c’est tout. D’ailleurs, j’aimerais bien te le présenter un jour, je suis sûre qu’il te plairait aussi ! 

		– Bonne idée, je lui montrerai qu’il n’a aucune chance avec toi !

		– Adam ! 

		– Il faut partir sur des bases saines pour débuter toute relation amicale, continue de plaisanter Adam.

		Adam est jaloux… 

		Je suis flattée. Le dîner se termine agréablement. Adam me glisse tout de même qu’il n’a pas eu de nouvelles du vieil avocat, maître Bruger, chargé de réunir les informations sur son père. Il me reste assez de force pour entraîner Adam dans la chambre. Je tiens à lui montrer qu’il reste l’homme de tous mes fantasmes. Son regard s’allume et attise encore plus mes desseins enflammés pour la nuit.

		

		Retour au conservatoire pour une nouvelle journée de répétition. Je pense avoir suffisamment rassuré Adam pour qu’il n’ait plus à s’inquiéter de Max, ni de quiconque d’ailleurs… Et je lui ai promis de dîner avec lui ce soir, dans un restaurant qu’il souhaite me faire découvrir. Je retrouve Max avec plaisir. Je repense aux paroles d’Adam. J’apprécie le nouveau répétiteur, mais c’est réellement sans arrière-pensée. Il a beau être charmant avec son physique de surfeur australien, je ne suis pas attirée par lui. Et je pense que la réciproque est vraie. Et puis, je me sens tellement progresser en sa compagnie ! M. Glen nous rejoint dans notre petite salle de répétition pour faire le point avec Max. Il me laisse finir mon morceau et m’écoute très attentivement. De temps en temps, je surprends un échange de regards approbateurs entre les deux hommes. 

		– Vraiment Éléa, votre musique a évolué ces dernières semaines, constate le secrétaire du Philharmonique. Vous avez gagné en profondeur dans votre interprétation et en technique.

		– Merci, monsieur Glen, soufflé-je en rougissant. Je suis bien entourée.

		– Je ne suis pas sûr qu’Éléa soit encore au sommet de son art, intervient Max avec son éternel franc-parler, mais en tout cas, elle en prend le chemin. Je suis très curieux de savoir jusqu’où son talent peut l’entraîner, ajoute-t-il en se tournant vers M. Glen. 

		– Loin, j’espère, conclut M. Glen en nous laissant, reprenant sans doute sa ronde dans les couloirs menant aux salles de répétition.

		– C’est gentil, dis-je à Max une fois M. Glen parti. Depuis que j’ai joué avec Oslav, j’ai l’impression d’avoir franchi une étape.

		– Les bons musiciens se nourrissent de leurs rencontres, Éléa. Tu as un bon potentiel, une belle technique, il te faut juste de l’inspiration pour évoluer. Tiens, ça me fait penser ! Il y a une projection ce soir très intéressante sur la musique, tu comprendras mieux ce que je veux te dire en la voyant. Tu m’accompagnes ? 

		– Ce soir ? J’ai déjà quelque chose de prévu… 

		– Annule, tu verras, c’est vraiment très instructif et elle ne passera plus après, insiste Max. Tu dois la voir, ça fait aussi partie de ton apprentissage de voir ce genre de documentaire.

		Mais que va dire Adam ? 

		En même temps, ce type de projection dédiée à la musique est tellement rare… 

		Je suis sûre qu’il comprendra.

		– OK, je te suis, finis-je par accepter.

		– Super. On répète et on y va directement après. 

		Pendant une pause, j’envoie un SMS à Adam. J’ai le ventre serré, je n’aime pas annuler au dernier moment comme ça, mais l’occasion ne se présentera pas de sitôt… 

		J’espère que ça ne va pas attiser sa jalousie.

		[Je suis désolée, je dois annuler notre dîner. Il y a une projection ce soir sur la musique, j’aimerais la voir. Max m’accompagne. On se voit demain ? Bisous.]

		La réponse arrive en début de soirée, au moment où nous nous apprêtons, Max et moi, à nous mettre en route.

		[Ce Max est décidément très présent ! Je vais en profiter pour travailler tard. Fais attention à toi, mon ange.]

		Il faut vraiment que je présente Max à Adam, ça enlèvera toute ambiguïté ! 

		En dehors du Philharmonique, Max se montre tout aussi agréable. Impossible de nier que nous sommes complices. Et il avait raison, la projection soulève de très nombreux points intéressants. Pour que ma musique évolue, je dois m’ouvrir au monde qui m’entoure. C’est vrai que ces derniers temps, je n’ai pas eu le temps de m’intéresser à autre chose qu’aux événements de ma vie… Max m’invite à boire un dernier verre. J’accepte volontiers pour pouvoir continuer d’en discuter avec lui. C’est tard que mes gardes du corps me ramènent chez moi. Ils ont été discrets, Max ne les a pas remarqués. Tant mieux, je n’ai pas envie d’étaler ma vie privée. 

		Alors que je raconte ma soirée à Claire devant le petit déjeuner, on frappe à la porte. La force des coups nous surprend, et nous échangeons un regard interrogateur. 

		Qui est-ce qui peut frapper aussi fort que ça ?

		Je laisse Claire aller ouvrir. Je reconnais la voix, froide, cinglante, d’Adam. Il apparaît aussitôt dans le salon, la mine visiblement très contrariée. Je jette un regard à Claire qui hausse les épaules, étonnée elle aussi de le voir dans cet état.

		– Adam ? Qu’est-ce qu’il y a ? lui demandé-je aussitôt.

		– Tu peux m’expliquer ça ? ! dit-il, froid, le regard glacial, en jetant sur la table une grande enveloppe de papier kraft.

		Jamais Adam ne s’est adressé à moi de cette façon. Son regard me glace. Je ne comprends rien à son attitude. J’attrape l’enveloppe, elle contient des photos et là, je suis horrifiée. Claire me rejoint et regarde par-dessus mon épaule. Une par une, je passe les photos et ce que je vois me fait chaque fois tomber des nues. On m’y voit en compagnie de Max, au bar hier soir, devant le Philharmonique. C’est affreux, on croirait que nous sommes ensemble, qu’on se tient la main sur certaines, qu’on va s’embrasser sur d’autres, que nous avons des gestes tendres l’un envers l’autre… Le montage est soigné. Je sais que Max et moi n’avons rien fait, que ces photos sont truquées. Mes yeux se portent sur Adam, qui m’observe toujours aussi froidement. 

		Oh ! mon Dieu, est-ce qu’il croit que je l’ai trompé ?

		– Ces photos sont truquées, dis-je, la gorge serrée.

		– Et comment est-ce que je te crois ! Vous avez tout de même l’air très proches ! explose-t-il.

		Adam doute de moi ? !

		– Comment est-ce que tu me crois ! En me faisant confiance pour commencer, réponds-je à mon tour, sentant la colère monter.

		– Je vais vous laisser, glisse Claire en s’éclipsant. 

		– Vous passez beaucoup de temps ensemble, et maintenant, ces photos ! Drôle de coïncidence, tu ne trouves pas ? continue Adam sur le même ton. 

		Je n’en crois pas mes oreilles, Adam ne me fait pas confiance à ce point ? Il a vraiment des doutes ? Il me connaît aussi mal que ça ? Je croyais pourtant que nous n’en étions plus là… 

		J’explose à mon tour :

		« Mais je rêve ! Tu ne me fais vraiment pas confiance ? Quand je te dis que tu n’as rien à craindre, tu ne me crois pas en fait ! Quand je te dis que ces photos sont fausses, tu crois que je te mens ? ! Je pensais que tu me connaissais un peu mieux que ça Adam ! Et ce n’est pas la première fois qu’on cherche à nous séparer ! Ce n’est pas comme si c’était nouveau. »

		Le sang bat à mes tempes, je suis hors de moi, devant ces photos.

		« Alors quand on raconte tout et n’importe quoi sur toi, je dois te faire confiance ! continué-je. Quand il s’agit de moi, tu doutes tout de suite ? On cherche encore à nous atteindre et toi tu tombes dedans ! Tu arrives ici, avec ton opinion toute faite, comme si c’était évident que je te trompe ! Pince-moi, je rêve. On cherche encore à nous nuire, à nous séparer ! Ça ne va donc jamais s’arrêter ? »

		Je m’arrête, une idée vient de me traverser l’esprit. Et si c’était Max qui était derrière tout ça, et si c’était lui qui avait cherché à provoquer ces moments passés à deux pour faire ces photos ?

		« J’en ai marre, on cherche encore à me traîner dans la boue. Je vais aller voir Max, je vais lui demander s’il est derrière tout ça. Si c’est lui, hors de question que je continue à travailler avec lui, sûrement pas non ! Et toi, dis-je en me retournant vers Adam, si tu crois ça, eh bien, c’est fini entre nous, si c’est là toute la confiance que tu as en moi, ça ne sert à rien de continuer ! »

		Je reprends mon souffle, je dois être rouge de colère. Je dois même ressembler à une furie. Je regarde Adam, je m’attends à ce qu’il parte en claquant la porte. Au lieu de ça, son regard s’adoucit. Il contourne la table, s’approche de moi et essaie de m’attirer à lui. Je refuse ce contact, je le défie du regard. Je suis en colère. 

		Ce manque de confiance… 

		« Mon ange, excuse-moi, dit-il d’une voix douce. Je suis désolé, tu as raison, je suis tombé dans le piège. Je te fais confiance, je t’assure, mais… Je crois que je suis un peu jaloux. Tu passes tellement de temps avec ce Max, et hier soir, quand tu as annulé… Pardonne-moi mon ange, j’ai eu tort. »

		Il essaie de m’attirer à lui une nouvelle fois. Je me laisse faire. Je ne veux pas la guerre, mais Adam m’a blessée. Et ces photos…

		– J’ai eu peur de te perdre, poursuit-il. J’ai tellement peur que tu te lasses de cette vie compliquée, de toutes ces menaces… J’ai imaginé que…

		– Adam, c’est toi que j’aime, et je n’ai pas l’intention de te quitter parce que ta vie est chaotique, lui rétorqué-je en le regardant droit dans les yeux. Tu dois me faire confiance, tu dois savoir que je veux être à tes côtés. Et ne jamais douter de moi. 

		Le regard d’Adam s’est troublé et brille d'une autre intensité.

		– Je tiens tellement à toi, mon ange…

		– Moi aussi, lui réponds-je en lui offrant le baiser de la réconciliation. 

		Claire nous laisse un peu de temps avant de sortir de sa chambre. Adam se reprend et s’énerve de nouveau. Si je ne le tempère pas, il serait capable d’aller voir Max et de le malmener avec ces photos. Mais rien ne prouve qu’il soit à l’origine de ces clichés. Je décide de m’occuper de ça ; après tout, c’est moi qu’on traîne encore dans la boue. Adam me laisse au conservatoire, frustré, mais compréhensif. Pour se faire pardonner, il réitère son invitation de la veille et me fait promettre de ne pas annuler cette fois. 

		Au Philharmonique, aucune trace de Max. M. Glen vient m’informer qu’il ne viendra pas aujourd’hui, sans plus d’explications. Cette absence tombe juste après les photos. Et s’il avait été payé juste pour se rapprocher de moi ? Je ne peux pas m’empêcher d’avoir un pincement au cœur. Max avait l’être d’être quelqu’un de bien, il m’a tellement apporté, est-ce qu’il est vraiment mêlé à tout ça ? Si seulement son absence était une simple coïncidence… 

		La journée passe lentement et je ne mets pas beaucoup de passion dans ce que je joue. Pourtant, je ne quitte pas le conservatoire plus tôt. Nous sortons tard et je rejoins aussitôt Adam au restaurant. Le lieu est très select, chaque table connaît une véritable intimité et un serveur personnel. Adam m'y accueille avec un grand verre de vin français alors que le serveur pousse ma chaise avec délicatesse. Après une gorgée de ce nectar exceptionnel, j'apprends à Adam que Max n’est pas venu travailler aujourd'hui. À ses yeux, c’est un très mauvais point pour le répétiteur. Nous essayons de parler d’autre chose, d’oublier notre dispute matinale, quand soudain, à une table plus éloignée, j'aperçois Max s'installer, accompagné d’un autre homme. 

		– Max vient d’entrer ! m’exclamé-je. 

		– Où ça ? demande Adam en se retournant sans discrétion.

		– Ne bouge pas, je vais le saluer. On va voir sa réaction, dis-je en me levant.

		Mon cœur s’emballe mais je veux être fixée. Croiser Max dans le même restaurant que nous est un signe du destin. Je vais savoir tout de suite s’il est impliqué ou non !

		« Max, quelle surprise, tu nous as manqué aujourd’hui », fais-je, enjouée, en arrivant à sa table.

		D’abord surpris, Max se lève, souriant :

		« Éléa ! s’exclame Max. Je te présente Alan, mon mari. Nous nous sommes mariés ce matin ! »

		Max est gay ? Il s’est marié ? Adam n’a vraiment rien à craindre ! Mais alors, les photos ?

		« Félicitations ! Tu avais effectivement mieux à faire que de venir au conservatoire ! »

		Je suis sincèrement ravie pour Max et son compagnon. Ils sont visiblement très heureux. Alan me sourit aussi. Mes soupçons s’envolent, Max ne peut pas être à l’origine de ces photos… 

		– Je ne vais pas vous déranger alors, je voulais juste te saluer, m’empressé-je de dire.

		– Tu ne veux pas dîner avec nous ? me demande Max. Nous serons ravis de partager notre bonheur ensemble !

		– Je ne suis pas toute seule, Adam est avec moi et…

		– Raison de plus ! Nous ferons connaissance avec le célèbre et magnifique Adam Ritcher, sourit Max.

		Je regarde Alan, qui acquiesce. 

		C’est vrai, c’est l’occasion ! 

		Je rejoins Adam pour le prévenir. Il accepte avec plaisir de dîner avec Max et Alan, surtout quand je lui apprends que nous fêtons leur mariage. D’abord surpris, Adam sourit et rit de sa récente jalousie. Notre serveur s'empresse d'ajouter deux nouveaux couverts à notre table et Adam commande une nouvelle bouteille de ce romanée-conti délicieux. La rencontre se fait naturellement, les nouveaux mariés ont la discussion facile. Adam et Max s’entendent rapidement, Alan se montre un peu plus discret, mais néanmoins présent dans les échanges. De confidence en confidence, nous abordons le sujet délicat des photos. Adam avoue à Max avoir été jaloux de lui, ce qui provoque des rires autour de la table. Mon répétiteur est curieux de voir les clichés, Alan aussi. Adam ne les a pas sur lui, mais il les a photographiés ce matin avec son téléphone. Les photos tournent, Alan et Max sont d’abord surpris, puis choqués un court instant. Je leur explique rapidement qu’Adam et moi sommes la cible facile des paparazzis et que nous ne sommes pas étonnés de voir ce genre de photos. 

		Pas besoin d’entrer dans le détail. 

		Max finit par trouver ça très drôle, plaisante sur « le nouveau couple du Philharmonique » que nous formons lui et moi. 

		Je suis rassurée. Mon impression sur Max reste la bonne. Il n’est pas à l’origine de tout ça. Mais alors qui ? Lorraine ?

	
		2. Visite surprise

		Mon amitié naissante avec Max se confirme. Je suis sans doute l’une des rares au Philharmonique à avoir connaissance de son mariage, et cette connivence renforce nos liens. Ce n’est pas pour autant que mon répétiteur relâche son niveau d’exigence. Bien au contraire. Il me l’a encore répété hier soir au cours du dîner, il tient à développer mon potentiel, à m’aider à m’élever encore plus haut. Autant dire que les répétitions me malmènent mais j’en suis ravie. Il n’y a que de cette façon que je peux progresser. Pendant la pause, j’attrape mon téléphone. Je vois qu’Adam m’a laissé un message.

		[J’ai du nouveau sur mon père. Peux-tu venir déjeuner avec moi ?]

		Ça y est, nous y sommes. 

		Adam attendait ce moment avec impatience. Je m’empresse de lui répondre.

		[Je serai là dans une heure.]

		J’ai très envie de me rendre tout de suite auprès d’Adam, de connaître ce qu’a pu trouver l’avocat, mais je dois répéter un passage commun avec les autres violonistes. J’ai les yeux rivés sur l’horloge et quand Max annonce qu’il est temps de faire une pause, je rassemble mes affaires très rapidement, salue tout le monde et file à ma voiture. 

		Dans le hall des bureaux d’Adam, je connais désormais bien le chemin. Il me faut peu de temps pour arriver à sa porte et y frapper quelques coups discrets. Je glisse ma tête et aperçoit Adam, à son bureau, plongé sur des documents. Il ne m’a pas entendue.

		« Je peux entrer ? » demandé-je doucement.

		Adam lève brusquement la tête et son visage s’éclaire quand il m’aperçoit. Il se lève et vient à ma rencontre.

		« Mon ange, je ne t’ai pas entendue. Je suis dans les documents que m’a remis ce matin l’avocat », dit-il en m’embrassant. 

		Ses lèvres sont chaudes et humides, son baiser est tendre. Il m’attrape par la main et m’invite à m’asseoir sur le canapé. Il retourne à son bureau, rassemble les papiers et vient les poser sur la petite table face à moi. En s’asseyant à mes côtés, Adam me tend des documents.

		– Bruger a pu réunir une bonne partie des documents propres à mon père. Il y a tout ce qui se rapporte à la création de son industrie pharmaceutique. L’avocat n’a rien vu d’étrange, tout est en règle, signé par les trois associés. 

		– Tu as appris quelque chose avec tout ça ? demandé-je en désignant le tas de papiers sur la table.

		– Je sais que mon père était le propriétaire de la maison où nous avons vécu, ma mère et moi, à Riverton. Il y a l’acte de propriété. Mon père l’a achetée cash et l’a mise au nom de ma mère. 

		– Ton père avait pensé à tout, soufflé-je. 

		– Oui. Il a largement contribué à notre installation là-bas. Et j’ai aussi la preuve qu’il avait ouvert un compte au nom de Leslie Ritcher avec une somme très importante. Avec ça, nous étions à l’abri de tout.

		Adam devient pensif. L’implication de son père dans leur vie, à sa mère et lui, est désormais indéniable.

		– Le révérend Gate avait donc raison quand il disait que ta mère et toi viviez bien. Ton père subvenait à tous vos besoins… 

		– J'ai cru pendant des années que mes parents n’avaient pas été à la hauteur et là, c’est tout le contraire… 

		– Je pense qu’il faut se rendre à l’évidence, Lorraine a bercé ta vie de mensonges. Tu grandis avec ta tante, elle te fait croire que ta mère est mauvaise, qu’elle a coupé les ponts avec ton père, qu’il ne savait pas où vous étiez… Il devient le grand absent de ta vie et tu imagines qu’il n’a jamais cherché à s’occuper de vous. Lorraine a arrangé la réalité à sa façon, j’en suis de plus en plus persuadée !

		– Ma mère était quelqu’un de bien et mon père savait exactement où nous vivions puisque c’est lui qui a acheté notre maison. Mes parents s’aimaient toujours. L’inscription sur la tombe de ma mère, tu t’en souviens ? « À toi pour l’éternité »… Et le révérend qui voyait ma mère triste quand elle parlait de lui. Lorraine a noirci le tableau, m’a monté contre mes propres parents. Et elle a réussi puisque je n’ai jamais posé de questions à leur sujet. Mais comment ai-je pu être aussi bête ! s’emporte Adam en tapant la table du poing.

		Je porte ma main à son épaule.

		– Tu n’avais pas de raisons de chercher à croire le contraire, tenté-je de le rassurer. Tu as toujours cru que Lorraine était quelqu’un de bien, et c’est normal, c’est elle qui s’est occupée de toi après la mort de ta mère… Si elle n’avait pas commencé à nous séparer, si elle ne t’était pas apparue sous un autre jour, tu n’aurais pas remis en question votre relation. 

		– J’ai l’impression d’avoir été manipulé, comme Paul ! grince Adam sur un ton amer. 

		– Tu as pris les choses en main maintenant, et c’est tout ce qui compte, dis-je en essayant de me montrer convaincante. 

		– Je dois savoir pourquoi mes parents ne vivaient pas ensemble. J’ai le sentiment que quelque chose les en empêchait, mais quoi ? Je suis déterminé à connaître le fin mot de toute cette histoire, et Lorraine ferait mieux de se méfier, ajoute Adam, convaincu.

		Moi aussi, j’aimerais savoir pourquoi. Qu’on arrive enfin à faire toute la lumière sur cette histoire. Qu’on perce enfin à jour Lorraine, une bonne fois pour toutes !

		– Tiens, dans la série des découvertes, j’ai appris que mon père était mort le même jour que mon oncle, continue Adam en me tendant un acte de décès. 

		– Et ça non plus tu ne le savais pas ? demande-je, étonnée.

		– Non. Quand Henry est mort, ça faisait tout juste un an que je vivais avec eux. J’avais 7 ans. Lorraine nous avait dit, à Paul et moi, qu’il avait eu un accident. Et comme nous étions trop petits, on nous a éloignés des funérailles. Je ne savais pas que mon père était avec lui. Lorraine m’a toujours dit qu’il était mort. En me disant ça, elle s’avait que je ne demanderais pas à le voir… 

		– Si ton père a vécu aussi longtemps après la mort de ta mère, alors pourquoi n’as-tu pas vécu avec lui ? 

		Adam me regarde, glisse les mains dans ses poches et fait quelques pas, tout à sa réflexion.

		– Tu sais, j’ai découvert que mon père vivait encore après la mort de ma mère en voyant l’inscription sur sa tombe. Aujourd’hui, j’apprends qu’il vivait toujours pendant ma première année à San Francisco… Je me pose les mêmes questions que toi, observe Adam en se rejetant en arrière dans le canapé.

		– Lorraine a construit un mur autour de toi, ce n’est pas possible, fais-je. Et c’est tout ce que l’avocat t’a rapporté ?

		– Oui. Pour le moment. Il continue de chercher et il me tient au courant s'il a du nouveau. 

		Le silence s’installe, nous emportant tous les deux dans nos pensées. 

		Plus on avance et plus ça se complique. 

		« Je dois digérer toutes ces nouvelles informations et me dire qu’on avance, reprend Adam en se levant. Nous avons des pistes à exploiter, nous n’avançons plus à l’aveugle. Il me tarde d'en savoir encore plus. »

		Je me lève à mon tour, Adam m’enlace. 

		« Moi aussi », dis-je dans un souffle. 

		Adam pose sa tête contre la mienne. De toutes mes forces, j’essaie de faire passer par ce contact un flot de bonnes ondes, de l’énergie pour renverser la balance, que le ciel se dégage. Adam est très déterminé à lever toutes les zones d’ombre de son passé, je sais qu'il est capable de déplacer des montagnes s'il le faut.

		– J’ai un coup de fil à passer, on déjeune après ? me demande-t-il après un court instant.

		– Bien sûr, j’ai encore un peu de temps devant moi. Je peux utiliser ton ordinateur ? 

		J’ai une idée derrière la tête ou plutôt une curiosité à assouvir. 

		Adam acquiesce en prenant son téléphone. Je m’installe à son bureau, derrière l’écran. Sur le moteur de recherche de l’ordinateur je tape le nom de Howard Hill. Une photo de lui apparaît, je clique pour l’agrandir. J’observe les moindres traits de son visage. L’homme sur le cliché doit avoir moins de 40 ans, il porte la barbe, et quelques rides sillonnent son visage. Son expression est assez neutre, difficile à percer. Lui et Adam ont un air de famille, c’est incontestable. Je n’ai pas vu de photos de Leslie, mais Adam a hérité de son père sa mâchoire carrée et ses cheveux. Je regarde Howard droit dans les yeux. 

		Howard, que cachez-vous ? 

		Je survole les résultats, jusqu’à ce que je tombe sur une archive. Un vieil article de presse s’étale sous mes yeux, scanné avec plus ou moins de réussite. On y voit une photo sombre, je plisse des yeux pour reconnaître de quoi il s’agit. La légende vole à mon secours : « Crash de l’hélicoptère ». Je lis l’article :

		« L’hélicoptère transportant Howard et Henry Hill a été retrouvé peu de temps après l’annonce de leur accident. L’enquête en cours fait état d’une défaillance technique. »

		« Qu’est-ce que tu lis ? » me demande Adam dans mon dos.

		Je sursaute, je ne l’ai pas entendu s’approcher. 

		– J’ai fait des recherches sur ton père. Il est mort avec Howard, dans le même hélicoptère, réponds-je en lui montrant l’écran.

		– Je savais pour l’accident d’hélicoptère de mon oncle, dit Adam d'une voix blanche. Mais je ne savais pas pour ça…

		Adam blêmit et s'attarde à parcourir l'écran et lire cet article très attentivement. Je ne l'ai jamais vu aussi troublé. Il baisse la tête, les yeux perdus. Je sens que cette nouvelle l'ébranle.

		« Mais personne ne t’a jamais rien dit à ce sujet ? » demandé-je doucement en lui caressant la main.

		Adam tarde à me répondre, et finit par reprendre ses esprits. 

		– Tu sais, quand j’ai décidé de ne pas m’occuper des affaires de mon père, je me suis éloigné de son monde, de ses relations, des gens qui auraient pu le connaître. J’ai créé mon univers où toutes ses histoires n’avaient pas leur place.

		– Il y a aussi des photos de ton père, ajouté-je en revenant en arrière dans mes recherches.

		– Ah, ça par contre, je sais à quoi ressemble mon père. J’ai vu des photos de lui dans les bureaux de leur société et…

		– Oh ! regarde ! l’interromps-je. Une photo de Lorraine après les funérailles de son mari au bras d’Ambrose Carter ! « La veuve éplorée »… Cette scène m’est familière…

		– Elle devait déjà jouer la comédie à l’époque, lâche Adam.

		La sonnerie du téléphone de bureau nous interrompt. Adam décroche.

		– Oui ?

		– Ambrose Carter est là, monsieur Ritcher. Est-ce que je le fais entrer ?

		Ambrose ? 

		Adam et moi échangeons un regard surpris.

		« Faites-le patienter un peu. »

		Adam pose le combiné. 

		« Je me demande ce qu’il vient faire ici… Il ne vient jamais, s’interroge Adam à haute voix. Rangeons les papiers, il ne doit pas savoir. »

		Je ferme la page Internet et je pense même à effacer l’historique de navigation. 

		On ne sait jamais. 

		Adam réunit tous les papiers et range le dossier dans un tiroir de son bureau, fermé à clef. Un rapide tour d’horizon lui permet de constater que rien ne traîne. Rassuré, Adam ouvre la porte de son bureau et accueille Ambrose. 

		« Bonjour Ambrose, qu’est-ce qui vous amène ici ? » lui demande Adam en le faisant entrer.

		J’ai eu le temps de m’installer à nouveau dans le canapé. Je me relève quand Ambrose Carter passe la porte. L’associé de Howard et Henry Hill, le dernier à s’occuper aujourd’hui de l’entreprise pharmaceutique avec Lorraine, ne cache pas un mouvement de recul en me voyant. Le petit homme, sec et chauve, pince les lèvres. Visiblement, il ne s’attendait pas à me voir là. Adam remarque aussi sa réaction et fronce les sourcils. 

		Je n’ai pas cillé aux funérailles de Paul, je ne vais pas commencer maintenant ! 

		Je plaque un sourire aimable sur mon visage et tend la main à Ambrose.

		– Bonjour, monsieur Carter.

		– Mademoiselle Haydensen, me répond, pincé, Ambrose, obligé de me saluer. Puis, se tournant vers Adam : Je passais dans le quartier et j’ai eu l’idée de venir te voir, Adam. 

		– Eh bien, installez-vous. Nous allions déjeuner, est-ce que vous voulez m’entretenir de quelque chose en particulier ? s’enquiert Adam en invitant Carter à prendre place dans un fauteuil. 

		Qu’est-ce qu’il vient faire là ? Je l’observe, attendant la suite. 

		– Je venais voir comment tu vivais le décès de Paul… C’est dramatique pour Lorraine, tu sais. Tu devrais l’appeler, ça lui ferait plaisir, commence Ambrose.

		– J’ai eu beaucoup de travail, ces derniers temps, répond Adam sur un ton neutre.

		Je sens Adam sur ses gardes. 

		« Ta société se porte bien, je suis content pour toi. Dommage que Paul n’ait pas eu ton talent pour les affaires », continue Ambrose sur le ton de la badinerie.

		Mais bon sang, où veut-il en venir ?

		« J’ai entendu dire que tu avais fait un voyage à Riverton il y a quelque temps ? poursuit Ambrose. Tu sais, ta tante est très peinée de savoir que tu fais des recherches sur ta mère. Paul qui décède, toi qui t’éloignes d’elle, elle se sent abandonnée. »

		Ah, on y est… Ambrose veut qu’Adam ait pitié de Lorraine ? 

		– Vous vous faites son porte-parole, Ambrose ? s’étonne Adam.

		– Oh ! tu connais ta tante, elle est trop fière pour venir te voir. Mais au fond d’elle, elle a peur de te perdre, sourit Ambrose avec un air faussement complice. Tu es un peu comme le dernier fils qui lui reste. Depuis que tu as rencontré…, ajoute-t-il en me désignant vaguement de la main, tu passes beaucoup moins de temps avec ta tante. C’est dommage, vous êtes désormais votre unique famille tous les deux.

		– Éléa, s’empresse de préciser Adam. Ma famille s’agrandit de mon côté, Ambrose. Lorraine devrait être satisfaite de me voir heureux. 

		– Elle l’est, elle l’est, Adam, tente de le rassurer Ambrose. Je suppose que… Éléa… peut comprendre aussi que tu passes du temps avec ta vraie famille.

		Dans le rôle de diplomate, Ambrose fait un piètre acteur.

		C’est si compliqué de prononcer mon nom sans mettre du dédain dans la voix ?

		– Bien. Ambrose, dites à Lorraine que je ne l’oublie pas. Maintenant, si vous voulez bien nous excuser, nous avons, Éléa et moi, un emploi du temps très chargé, coupe Adam pressé d’en finir.

		– Bien sûr, je me sauve, j’ai moi aussi quelques rendez-vous, dit Ambrose en se levant. Appelle ta tante Adam, elle sera ravie de t’entendre. Et ça lui fera tellement de bien.

		Ambrose ne prend même pas la peine de me saluer et quitte le bureau, presque poussé par Adam. Une fois la porte fermée, Adam explose :

		« On aura tout vu. Il faudrait que j’aie pitié de ma tante maintenant ! Elle n’a pas eu pitié de moi quand elle a demandé à Paul de m’arrêter à Riverton et de me faire tabasser ! »

		Je trouve ça un peu fort aussi. Lorraine ne se doute donc pas que nous sommes au courant de son petit complot. Elle ne sait pas que Paul m’a tout avoué avant de mourir, ni que nous savons qu’elle n’est pas sa vraie mère… 

		– Au moins, Lorraine ne se doute pas de tout ce que nous savons à son sujet, interviens-je. Tu crois vraiment qu’Ambrose est venu pour te convaincre de revenir auprès d’elle ? 

		– Je ne sais pas ce qu’il est venu faire ici, son discours sonnait tellement faux ! Est-ce qu’ils jouent une nouvelle carte, qu’ils tentent une nouvelle approche pour rétablir un lien entre nous ? Je pense qu’ils ne savent pas où j’en suis dans mes recherches et que ça les perturbe, voilà ce que je crois, reprend Adam.

		– C’est sûr, Ambrose n’a pas le talent de comédien de Lorraine ! ajouté-je en pouffant. Tu as vu sa réaction quand il m’a vue ? 

		– Tout ceci m’écœure. Allons déjeuner. On a bien besoin de s’aérer l’esprit ! conclut Adam en m’entraînant par la main.

		

		Ambrose et Lorraine restent au cœur de nos pensées, même si nous tentons de les en chasser. Je retourne au conservatoire, retrouve Max et ses répétitions. Il me suffit de penser à Ambrose Carter, à son mépris à mon égard, pour que je mette une nouvelle hargne dans ma volonté d’avancer et d’améliorer ma musique. J’imagine qu’en devenant une illustre violoniste, ce petit homme sec et froid devra bien admettre que j’existe ! 

		Je ne retrouve pas Adam ce soir. Nous aurions pourtant eu bien besoin d’une petite parenthèse sensuelle. À l’appart, Claire m’accueille avec le sourire. 

		– Éléa, j’ai eu une super idée, commence-t-elle. 

		– Ah, dis-moi-tout…

		– On va faire notre crémaillère ! Ça fait longtemps qu’on n’a pas organisé une petite fête, ça me manque.

		– C’est vrai. Tu voudrais la faire quand ?

		– Demain soir.

		– Demain ? ! Déjà !

		– Après tu as tes concerts, tu ne seras plus dispo. Et pour peu qu’il nous arrive encore quelque chose, autant profiter du moment, non ?

		C’est vrai, entre l’incendie, le voyage à Riverton, notre quotidien est souvent imprévisible…

		– OK, tu as raison, admets-je. Mais tu es sûre que tout le monde sera disponible ? 

		– Oui, regarde, j’ai déjà fait une liste.

		Claire m’entraîne dans son organisation. On ne pouvait pas mieux faire pour me changer les idées. Surtout que ma colocataire est un vrai tourbillon quand il s’agit de préparer une fête.

	
		3. Confidences

		Organiser une crémaillère en moins de vingt-quatre heures, lancer les invitations, attendre les retours, faire les courses, préparer la maison, pousser les meubles et cuisiner, c’est un défi pour moi et un énorme plaisir pour Claire. Je la retrouve à l’heure du déjeuner, pour réaliser quelques achats et discuter de notre buffet. Adam m’a proposé de convier un traiteur. La solution nous aurait soulagées, mais ne nous aurait pas permis de nous retrouver, Claire et moi, pouffant comme des gamines dans les rayons, rayant nos listes, oubliant l’essentiel et ajoutant un peu de superflu. Nous avons envie de nous faire plaisir, d’officialiser cet appartement comme notre nouveau « chez-nous ». Nous avons fait le deuil de notre maison, partie en fumée. Paul est parti, emportant avec lui la vérité sur l’auteur de l’incendie. Terry Miller avait-il agit seul ou sur les ordres de Paul, ou ceux de Lorraine ? 

		Saurons-nous un jour ? 

		Cette épreuve nous a rapprochées encore un peu plus avec Claire, elle nous a soudées. Heureusement que Max est compréhensif ! 

		OK, je lui ai promis de rattraper mes heures de répétition. 

		Il me libère deux heures plus tôt que d’habitude pour me permettre de rejoindre Claire et de tout préparer. Alan et lui ont accepté notre invitation. Claire devrait les apprécier. 

		« C’est moi ! » crié-je en rentrant dans l’appartement.

		Je retrouve ma colocataire dans la cuisine, devant des fiches de recettes. 

		Ouh là, j’arrive à temps, la cuisine et Claire… 

		« Tu tombes bien, j’allais commencer à cuisiner. Je te propose : tu fais la cuisine, je m’occupe du reste, OK ? » me demande-t-elle, le regard plein d’espoir. 

		Dommage qu’on ait si peu de temps devant nous, je l’aurais bien fait marcher…

		« Oui, je pense aussi que c’est mieux comme ça », approuvé-je en enfilant le tablier. 

		Je m’attelle à la tâche : préparer un buffet pour une vingtaine de personnes en moins de trois heures… 

		Allez, je peux le faire ! 

		J’aime faire la cuisine, d’ailleurs, si je n’étais pas violoniste, c’est une voie que j’aurais pu prendre. Après une dizaine de gaufres au bacon, une grille de canapés, des petites bouchées salées et sucrées, je commence à voir avec satisfaction que j’ai réussi à gérer. Claire, qui vient de pousser les meubles et de faire un peu d’espace pour que nous puissions circuler, vient me retrouver.

		– Waouh, tu as réussi à faire tout ça ? siffle-t-elle, admirative.

		– Oui, tu crois qu’il y en aura assez ? 

		– Oui, je pense. Le buffet est déjà bien garni, regarde…

		Je jette un œil sur la table, près du mur. 

		Effectivement… 

		– Il te reste quoi à faire ? Si ce n’est pas compliqué, je te remplace. Tu dois encore te préparer, me propose Claire.

		– Eh bien… J’ai un truc au four qu’il faut sortir dans cinq minutes et ces petites mousses à couvrir et à mettre au frais. Puis ranger un peu la cuisine, énuméré-je. 

		– Ça va, je peux gérer, file !

		Nous avons encore une bonne vingtaine de minutes devant nous avant que les premiers invités n’arrivent. Je prends une rapide douche, enfile une robe prune, retenue derrière ma nuque par un nœud. J'aime son drapé en satin, la légèreté du tissu tombant parfaitement à la naissance de mes genoux. J’ose même les escarpins. 

		Ce n’est pas les quelques pas entre la cuisine et le buffet qui me feront trébucher !

		Un rapide maquillage pour me redonner bonne mine, effacer la fatigue, les cernes, le stress des prochains concerts, les trois dernières heures passées en cuisine et me voilà assez présentable. En me voyant, Claire valide ma tenue d’un hochement de tête. Puis me tend un verre de vin.

		« Tiens, nous pouvons officiellement commencer notre fête ! dit-elle en levant son verre. À notre nouveau chez-nous ! »

		Je trinque avec elle. Je me pose enfin et déguste ce vin blanc délicieux. 

		« Tu te rends compte de tout ce qui nous est arrivé ces derniers temps ? Je trouve un super job, tu rencontres Adam, tu as ton diplôme, tu te fais engager au Philharmonique, tu te retrouves dans un fauteuil roulant à cause du tremblement de terre, et puis il y a l’incendie de notre maison, Ryan et moi, Adam qui disparaît, toutes les menaces… »

		Et tout ce que tu ne sais pas !

		– Je ne sais pas toi, mais j’ai envie d’appuyer sur le bouton « Pause », ajoute Claire en portant le verre à ses lèvres.

		– Je suis d’accord. Si on pouvait arrêter le temps, juste pour souffler un peu. Ou au moins pour que ce tourbillon se calme ! admets-je.

		– Mais tu sais, je ne regrette rien de tout ça. On était déjà proches avant, mais là, avec tout ce qu’on a vécu, on fait partie de la même famille… et pas seulement parce que je risque de devenir ta belle-sœur. 

		Claire rit.

		– C’est vrai que maintenant, tu comprendras mieux ce que je te disais sur nos réunions de famille ! Tu seras le centre de l’attention de ma mère. Tu touches à son fils chéri, gare à toi ! 

		– Tu peux parler ! Toi tu ramènes un milliardaire, je ne fais pas le poids à côté !

		– Ma mère connaît déjà Adam, alors que toi… Les questions vont pleuvoir, prépare toi !

		– Belle-maman Maggie, j’arrive !

		Nous partons toutes les deux dans un grand éclat de rire. La prochaine visite de mes parents, prévue en fin de semaine, promet d’être drôle. J’aime l’idée que Claire puisse devenir ma belle-sœur, un jour, peut-être… 

		– Mon frère te rend heureuse ? demandé-je sur le ton de la confidence.

		– Oui, avoue-t-elle rougissant. J’ai envie de croire que c’est lui, tu sais… 

		Oui, je comprends…

		– Et toi, avec Adam ? Sérieusement, avec tout ce que tu vis avec lui, tu n’as jamais eu envie de tout arrêter ? m’interroge Claire soudain plus sérieuse.

		– Non, mais… je crains parfois qu’on ne soit pas assez forts, que toutes ces histoires aillent trop loin et nous obligent à nous séparer, murmuré-je, les yeux baissés.

		– Tu l’aimes ? 

		Je hoche la tête.

		« Bon alors, c’est l’essentiel. Ne laisse pas les autres te prendre ton bonheur ! » s’exclame Claire, le regard convaincant. 

		Nous heurtons une dernière fois nos verres. Tout est dit. 

		Les invités arrivent et, petit à petit, notre salon se remplit. Claire a fait venir quelques collègues, Ryan est là bien sûr, Alan et Max aussi et Hayley a pu s’échapper de son reportage du moment. Adam arrive un peu plus tard, une réunion l’a accaparé plus longtemps que prévu. Mais il nous fait la surprise d’apporter avec lui une caisse de cristal roederer, que Claire accepte avec plaisir. Au cours de la soirée, je sens Adam absent. Il essaie de se mêler aux discussions, répond très gentiment aux questions des collègues de Claire, qui ne s’attendaient visiblement pas à croiser un milliardaire ce soir, mais je sens qu’il est ailleurs. Aussi, quand tout le monde est parti et que Claire et Ryan ont prétexté un état de fatigue avancé pour se retirer, je m’empresse de m’enquérir de ce qui occupe tant l’esprit d’Adam. 

		– Est-ce que ça va ? lui demandé-je en me serrant contre lui. Tu as eu l’air préoccupé toute la soirée.

		– Je pensais avoir réussi à paraître naturel, grimace Adam.

		– Tu l'étais, je l'ai remarqué parce que je commence à te connaître. Dis-moi. 

		– J’ai quelque chose à te dire, commence Adam. Est-ce qu’on peut laisser tout ça et aller dans ta chambre ? 

		Le rangement peut effectivement attendre demain. Je n’aime pas le ton d’Adam, il m’inquiète. Je le sens si peu assuré… Il a quelque chose à me dire. J’espère que ce n’est pas grave… 

		Une fois dans ma chambre, nous nous asseyons au bord du lit. Adam commence par enlever sa veste, défait sa cravate et déboutonne sa chemise pour se mettre à l’aise. 

		« Éléa, mon ange, j’y pense depuis quelques jours et… »

		Mon Dieu, qu’est-ce qu’il va m’annoncer ? Qu’il veut prendre du recul ? Que ses recherches l’accaparent trop et qu’il veut totalement s’y consacrer ?

		« … j’aimerais qu’on fasse les tests nécessaires pour que nous n’ayons plus besoin de protection, poursuit-il. Si tu es d’accord. »

		Je mets un temps avant de percuter. 

		Adam veut faire le test du VIH ? 

		« C’est une étape mais je pense qu’on peut la franchir maintenant. Il n’y a que toi et tu combles tous mes désirs. Je ne veux plus de cette barrière entre nous mon ange… » 

		C’est le feu d’artifice dans ma tête. 

		Adam juge notre relation assez sérieuse pour nous passer du préservatif. Bien sûr que je suis d’accord !

		« Je suis d’accord, oui », dis-je dans un souffle. 

		Le visage d’Adam s’éclaire, il pose sur mes lèvres un baiser délicat. 

		– C’est pour ça que tu étais inquiet ce soir ? demandé-je, étonnée.

		– Un peu oui, tu pouvais refuser, attendre d'être sûre… Avec toutes mes histoires de famille, tu as toutes tes raisons de prendre tes jambes à ton cou.

		– Tu aurais dû m’en parler tout de suite, tu aurais passé une meilleure soirée !

		Je dispute gentiment Adam. Lui et moi avons finalement les mêmes craintes… Je n’en reviens pas, ce test, c’est un peu comme si nous nous engagions l’un vis-à-vis de l’autre. Je suis émue. À croire ce que je lis dans les yeux d’Adam, je pense qu’il n’est pas indifférent non plus à cette progression dans notre couple. Ses doigts remontent doucement sur mon bras, atteignent ma nuque. Le regard de mon amant s'allume en tirant sur le nœud en satin de ma robe. Je me mords la lèvre, en signe d'encouragement. Adam me pousse délicatement en arrière, notre soirée à nous ne fait que commencer… 

		

		Adam ne perd pas de temps. Il tient à réaliser la prise de sang rapidement et profiter d’un moment de libre dans son programme habituellement chargé. Aussi, à peine levé, appelle-t-il son médecin. Ce dernier est prêt à nous recevoir dans sa clinique privée. Tant pis pour le petit déjeuner tranquille avec Claire et Ryan pour discuter de la soirée passée ! J’attrape mon violon et embrasse à la volée ma coloc et mon frère, encore dans les brumes du sommeil.

		Le médecin d’Adam nous accueille très chaleureusement. Nous ne passons pas ensemble en consultation, secret médical oblige. Comme Adam est plus pressé, je le laisse passer en premier. Son regard pétille, son enthousiasme me fait plaisir. Je ne suis pas à l’aise avec les aiguilles, encore moins avec les consultations médicales. Je suis contente, mais je le serai plus après. Adam sort rapidement du cabinet et me rejoint dans le petit salon d’attente. 

		– Le docteur t’attend mon ange, me souffle-t-il au-dessus de mon épaule. 

		– Quand il faut y aller, dis-je avec une légère appréhension dans la voix.

		– Tu es inquiète ? 

		– Disons que je ne suis pas fan des aiguilles… 

		– Ah oui, l’infirmière est douce tu verras. Et puis pense à moi et à tout ce que nous ferons après cet examen, ajoute Adam, le regard coquin.

		Adam m’embrasse pour me donner un aperçu. 

		Humm…

		– Je dois partir, ça ne t’ennuie pas si je ne reste pas ? poursuit Adam. Ta voiture est dehors.

		– Non, vas-y. Tu peux partir tranquille, si je m’évanouis, les gardes du corps seront là pour me ramasser ! réponds-je en essayant de prendre un ton enjoué.

		– À plus tard, préviens-moi quand tu as fini ici.

		Adam me serre contre lui, sa bouche s'attarde un peu plus longtemps sur la mienne. Il finit par me quitter, non sans regret. 

		Bon, me voilà seule face à l’aiguille !

		J’entre à mon tour dans le cabinet et réponds sagement aux questions du médecin. Tout va bien, jusqu’à ce que l’infirmière entre avec son plateau. Je me sens frémir, je détourne la tête et essaie de penser à autre chose, mais aucune pensée ne s’accroche. J’attends, anxieuse, la brûlure de l’aiguille. Quand l’infirmière me dit : « C’est fini », je la regarde avec étonnement. Il y a bien des flacons de sang à ses côtés et un petit point rouge se dessine sur mon bras. J’admire sa dextérité ! Le médecin d’Adam me conseille de consulter, si je le souhaite, son collègue gynécologue. Il est disponible et j’ai un peu de temps devant moi. J’accepte sans hésitation, il me faut justement renouveler la prescription de ma contraception. 

		Je demande gentiment à l’un des gardes du corps s’il peut me conduire au Philharmonique. Non pas que je le prenne pour mon chauffeur, mais je viens de passer quelques examens intimes, de faire le point sur ma santé et j’attends des résultats essentiels. Autant dire que j’ai l’esprit ailleurs, ce qui ne me permet pas de me concentrer sur la route. Je n’angoisse pas particulièrement pour le test du VIH, mon expérience avant Adam est mince et j’ai toujours fait ce qu’il fallait. Mais c’est une jolie étape dans la vie d’un couple, du moins à mes yeux, ce n’est pas banal… Je me demande ce que ça changera dans notre intimité. Est-ce que j’aurai plus de sensations ? Est-ce que ce sera plus intense ?

		Humm, j’ai un peu hâte d’essayer… 

		Je me sens rougir, là, assise à côté de mon bon samaritain. 

		Oups, reprends-toi voyons !

		L’ambiance au Philharmonique est un peu tendue. Nous ne répétons plus chacun dans notre coin mais ensemble cette fois, le concert a lieu demain. Et comme à son habitude, M. Glen s’inquiète de tout. Cette pression est grisante, et si le trac serre bien nos ventres de musiciens, il nous tarde de jouer devant le public. C’est après tout notre vocation, de jouer pour les autres… Alors que nous jouons sur scène, la salle de concert est elle aussi en pleine activité. C’est simple, on se croirait dans une ruche. Cette frénésie me happe, j’écoute les derniers conseils de Max, j’applique à la lettre ce que j’ai appris avec lui ces derniers jours. Je suis dans mon élément et j’en oublie la piqûre de ce matin.

		Une pause est la bienvenue. J’en profite pour consulter les messages sur mon répondeur, la clinique ayant promis de nous communiquer les résultats rapidement. J’ai bien un message. Je rappelle immédiatement et le médecin d’Adam me confirme que tout va bien et me demande de passer demain matin pour récupérer mes résultats. J’envoie aussitôt un message à Adam, impatiente de savoir ce qu’il en est de son côté.

		[Je viens d’appeler la clinique. Tout est OK pour moi. Bisous.]

		[Suis en réunion, OK pour moi aussi. Je passe te chercher ce soir, nous fêterons ça. J’ai hâte.]

		[Tu envoies des SMS en réunion ?]

		[Oui, je suis un simple auditeur aujourd’hui. Vivement ce soir…]

		Max interrompt mes échanges avec Adam et me prévient que les répétitions ont repris. Je ne peux m’empêcher de sourire. Tout va bien des deux côtés, et ce soir, nous passerons une soirée en tête à tête. 

		Et j’aime nos soirées à deux !

		

		Je retrouve Adam dans le hall du conservatoire, en pleine discussion avec M. Glen, qui nous quitte aussitôt. 

		– Dis donc, il n’est pas un peu stressé ? me demande Adam en faisant un signe de tête vers le secrétaire du Philharmonique.

		– Si, le concert est demain, il est dans tous ses états !

		– Mon ange, souffle Adam en m’attrapant la taille et en m’attirant contre lui. Cette soirée est à nous. 

		Adam m’embrasse langoureusement. Il m’entraîne dehors, dans sa voiture. Sur la banquette arrière, il ne lâche pas ma main, et caresse mes doigts avec son pouce.

		– Où allons-nous ? m’enquiers-je.

		– C’est une surprise, répond Adam, énigmatique.

		La voiture s’arrête dans un quartier résidentiel de San Francisco. Devant nous se trouve l’un des spas les plus luxueux de la ville. 

		« Oh ! Adam ! » m’exclamé-je.

		J’ai toujours rêvé de venir ici, de m’y détendre, de me prélasser dans les bains à remous, de me laisser aller aux massages, de me faire chouchouter… 

		« Je me suis dit qu’après ton épreuve avec l’aiguille ce matin, tu méritais bien que je prenne soin de toi. »

		Adam me fait entrer dans ce lieu où la lumière est, dès l’accueil, tamisée. Les parfums d’huiles essentielles m’enveloppent, une douce musique apaisante complète l’ambiance. 

		Une bulle, je viens d’entrer dans une bulle de bien-être…

		– J’ai privatisé le lieu, nous serons tranquilles… Je te prévois un massage très personnel, un bain de roses, tout pour nous détendre et passer une parfaite soirée, me souffle Adam.

		– Tu vas me masser ? 

		– Je me souviens que tu avais été très réceptive à mes massages, tu te rappelles ?

		Oh ! oui, je me rappelle… et je me rappelle aussi comment ça avait fini…

		Je me laisse entraîner par Adam. Nous sommes effectivement seuls. S’il est là, le personnel se montre très discret. L’eau paisible et bleu turquoise de la piscine intérieure m’attire. À côté du jacuzzi, une bouteille de champagne et deux coupes attendent. Un petit salon avec une salle de bains attenante nous sont réservés. C’est ici que nous quittons nos habits de ville pour une tenue plus adaptée. J’ai même le choix entre plusieurs maillots de bain. Je choisis un deux-pièces. Le haut se noue par des liens. 

		Adam devrait apprécier… 

		En peignoir et chaussons moelleux, nous nous retrouvons tous les deux. Savoir que nous sommes presque nus et que le lieu nous appartient me donne quelques frissons. L’atmosphère est douce, comme le regard que me porte Adam. Mais tout peut vite s’électriser…

		« C’est comme ça que je veux t’admirer », me souffle Adam en ôtant mon peignoir.

		La pièce de tissu tombe à mes pieds, me révélant presque nue, en deux-pièces. Le regard de mon amant s’allume. Il me détaille et, du bout des doigts, s’amuse avec les liens qui retiennent l’ensemble. Il suffirait qu’il tire sur l’un deux pour que je sois complètement nue. Mon cœur se met à battre. Je sens une vague de chaleur s’immiscer dans la moindre parcelle de mon corps. La douce chaleur humide des lieux n’est pas responsable de mes soudaines palpitations. Sous les yeux avides d’Adam, je me sens désirable, désirée. Instinctivement, mon regard sur porte vers son bas-ventre. Derrière son peignoir, qu’il n’a pas fermé, se cache à peine le corps musclé de mon divin amant et son short comprime une bosse proéminente. Je me mords la lèvre… 

		La soirée vient à peine de commencer et j’ai déjà envie de lui. 

		J’avale ma salive avec difficulté, j’éprouve un désir fulgurant. Je veux sentir son sexe contre le mien, j’ai envie qu’il glisse sa main entre mes jambes pour qu’il s’aperçoive que je suis prête à l’accueillir. 

		« Par quoi est-ce que tu veux commencer, mon ange ? »

		T’enlever ton short de bain, te glisser en moi, bouger…

		Je réprime mes fantasmes, je m’étonne moi-même de vouloir faire l’amour avec Adam aussi vite, alors que le lieu est magnifique. 

		Les huiles essentielles diffusées doivent être aphrodisiaques…

		Déambuler en petite tenue ne me met pas particulièrement à l’aise, moi qui ai plutôt l’habitude de cacher mes courbes généreuses. Adam n’a jamais fait aucune remarque sur mes formes et la façon dont il les regarde me rassure. Quant à ses mains, elles caressent toujours mes lignes avec avidité. Au souvenir de ce contact sur ma peau, je ressens une décharge au fond de mon ventre. J’ai terriblement envie que mon amant m’effleure, m’effeuille, me domine, agrippe mes fesses et me pénètre… 

		Il y a quelque chose dans ce lieu qui exacerbe mon désir ! 

		Adam m’invite à entrer dans le bain à remous. Je le regarde droit dans les yeux quand je glisse un pied dans l'eau, puis l'autre. 

		Je ne ressemble pas à une sirène mais je peux au moins avoir de l'allure ! 

		Les petites bulles éclosent à la surface et m’accueillent en éclatant autour de moi. En m’installant dans l’un des recoins confortables du jacuzzi, un jet d’eau puissant touche mon bas-ventre. Je réprime un gémissement. Je suis plus que prête à accueillir Adam en moi. Je lève les yeux vers lui, son regard est devenu érotique, brûlant de désir à son tour. L’ambiance du spa semble avoir le même effet sur lui. Alors qu’il débouche la bouteille de champagne, je prends un air volontairement coquin et passe ma langue sur mes lèvres. J’attrape la ficelle qui retient le haut de mon maillot. Je tire doucement sur le lien, en continuant de fixer des yeux mon amant… Ma poitrine se libère sous l’eau, Adam ne peut rien voir sous les bulles, je compte sur son imagination. Ses yeux se plissent et la bosse dans son short s’accentue un peu plus. Je jette mon maillot sur le bord du jacuzzi. Mon amant se mord les lèvres… Masquée par l’eau et ses nombreux remous, je me sens assez en confiance pour alimenter le spectacle qu’observe Adam de plus haut. Je plaque mon dos contre la paroi, j’écarte les jambes. Je sais qu’Adam peut apercevoir mon mouvement sous l’eau. Je le sens captivé. Je porte une main sur ma poitrine, dessine du bout du doigt la forme de mon sein. Puis, la deuxième entre en jeu, je me caresse, me titille les tétons… C’est la première fois que je me touche devant Adam, c’est excitant, je ferme les yeux, je gémis assez fort pour que mon amant m’entende. Quand je le regarde à nouveau, il a entrouvert la bouche, sa respiration s’est accélérée et ses mains serrent les coupes qu’il tient encore… 

		Je pousse un petit cri, l’invitant à venir me rejoindre. Adam ne se fait pas prier. Il repose nos verres à champagne, se débarrasse d’un mouvement d’épaule de son peignoir. Mon cœur s’accélère quand il entre dans l’eau, le regard avide, enflammé. En deux pas il me rejoint, m’attrape la bouche dans un baiser plein de fougue. Sa langue s’impose et trouve la mienne. Sa main se glisse dans mes cheveux, l’autre se plaque dans mon dos. Notre baiser est passionné, nous nous dévorons, nous sommes fous l’un de l’autre. 

		« Mon ange, je pourrais te prendre là tout de suite. »

		La voix d’Adam est rauque, il me mord la lèvre, le menton, rejette ma tête sur le côté pour atteindre mon cou. Je me sens d’humeur joueuse, je veux pousser notre désir à son paroxysme, que notre envie de l’autre nous fasse mal… Ma main se glisse sous l’eau et, mes yeux rivés à ceux de mon Adam, j’entraîne la sienne sur le chemin que j’ai choisi. Je frémis quand je pose sa main sur mon entrejambe. Il suffirait qu’il glisse un doigt sous le tissu pour qu’il se rende compte combien je me sens ouverte à lui. 

		Mais pas tout de suite…

		Je me mords les lèvres, je souris, prends un air aguicheur et je poursuis le chemin, sous l’eau, jusqu’aux liens sur mes hanches. Adam a compris, il tire d’un côté, puis de l’autre… Mon maillot fait surface, malmené par les bulles. Je suis complètement nue, offerte. Les remous de l’eau me caressent la peau, j’ai l’impression que le jacuzzi s’amuse lui aussi à m’arracher des légers gémissements. Je m’accroche à Adam, pose mes mains sur sa nuque alors que mes jambes viennent l’entourer. Nos deux sexes se retrouvent, Adam m’agrippe les fesses… Seul un bout de tissu l’empêche de me pénétrer, là, maintenant. 

		« Je veux que tu te caresses pour moi… Excite-moi encore, mon ange. »

		Me caresser, ici ? ! 

		Je n'ai jamais aventuré ma main entre mes jambes… Adam se glisse derrière moi et nous nous asseyons tous les deux sur la petite plate-forme du jacuzzi. Mon amant me prend les mains et me guide, d’abord sur mes seins. Mes tétons sont dressés, tendus, presque douloureux, les décharges de plaisir qu’ils me procurent me transportent. Et puis, Adam m’entraîne plus bas, sur mon ventre, sur mon pubis, entre mes jambes. Je m’effleure du bout des doigts, mon corps se tend soudainement, ma respiration change de rythme. Dans mon dos, je sens le souffle d’Adam au creux de mon épaule, sur mes fesses, je sens son sexe dur. Mon amant m’entraîne encore dans ce lieu secret qu’il connaît bien, il m’invite avec ses mouvements experts à me parcourir, à m’explorer. C’est chaud, doux. Sous la pression de sa main, je me caresse avec plus d’assurance, je découvre les endroits sensibles. Je gémis un peu plus fort, je titille mon clitoris, provoquant dans le bas de mon dos une pléthore de décharges électriques. Je me cambre, Adam me serre plus fort contre lui, sa main appuie sur la mienne, et il m’invite à bouger, de plus en plus fort. J’entends ses râles qui se mêlent aux miens, je sens qu’il vit mon plaisir autant que moi. Alors que je sens une vague de chaleur monter du plus profond de mon être, dans un mouvement rapide je retire ma main et la place cette fois sur la sienne. Je pousse un cri quand je sens son contact sur mon sexe tendu, avide de nouvelles sensations. C’est moi qui le dirige maintenant. Mon amant me laisse faire, son autre main vient se plaquer sur mon sein. Adam me tient, me serre dans une posture très érotique. Ses doigts s’approchent de mon gouffre intime et s’y introduisent. Soudain, je le lâche et il me pénètre définitivement. Je gémis, Adam pousse un souffle rauque. Il bouge à l’intérieur de moi. Mon corps se tend tout entier vers ses deux doigts qui m’explorent avec avidité. Et d’un coup, je sens que je ne peux plus retenir cet orgasme qui m’assaille, je me laisse submerger par cette puissance implacable, je crie mon plaisir en prononçant le nom de mon amant. 

		Adam souffle dans mon dos, je sens tous les muscles de son corps bandé. Il s’extrait de mon sexe à peine rassasié et commence à me caresser l’intérieur des cuisses. Il se détend. Mais il ne resserre pas mes jambes, mon ventre est dans l’attente d’autre chose, mon corps entier attend la suite. Cet orgasme n’était qu’une petite mise en bouche qui n’a fait qu’éveiller encore un peu plus mes sens. Mon excitation est loin d’être calmée, bien au contraire. Je veux m’empaler sur Adam, je veux sentir son sexe entier, le contact de sa peau, je veux assouvir ma curiosité : l’amour sans préservatif, c’est comment ? Maintenant que nous n’avons plus besoin de ce morceau de latex, j’ai l’impression que nos deux sexes vont réellement faire connaissance. 

		Mon ventre se crispe, mon désir me fait mal, mon besoin est impérieux, je ne me reconnais plus. Je me retourne, le regard implorant :

		« Adam, prends-moi… ça me fait mal, j’ai besoin que tu me prennes, que tu t’enfonces en moi… S’il te plaît… »

		Les yeux de mon amant s’illuminent soudain d’un nouvel éclat. 

		– Mon ange, dis-le moi encore.

		– Fais-moi l’amour ! Tout de suite !

		En un geste, Adam n’a plus de short. Je n’ai pas le temps d’apercevoir le spectacle de cette délivrance qu’il m’attrape par les fesses pour me porter. Il me sort de l’eau, et s’assoit sur le rebord du jacuzzi. Je suis sur ses genoux. Entre nous, son sexe est tendu vers moi, fier, prêt à répondre à mes besoins. Adam se caresse, sa bouche est ouverte, son regard dans le mien, tentateur, frondeur. Je ne peux plus me retenir, mais je ne peux pas non plus me détacher de ce spectacle. Mon amant joue avec son sexe, se mord les lèvres alors que ses yeux glissent sur mes seins. Adam ne me touche pas, mais l’effet est le même. Je suis la muse de son désir, son regard est morsure contre ma peau. Mon excitation me vrille le ventre, mon pouls s’accélère. Je crois que je pourrais jouir tellement la tension entre nous est à son paroxysme. Adam ferme les yeux, il gémit… Sa main vient enfermer mon sein au creux de sa paume, puis la deuxième. Mon amant se met à lécher les deux extrémités devenues dures, il les aspire entre ses lèvres. Je pousse un râle de désir, je ferme les yeux. 

		Son sexe… je veux sentir son sexe. 

		Ma main le trouve, je l’enserre à mon tour entre mes doigts. Mon amant émet un cri, collé à mes seins. Je le veux, j’ai envie de le lui hurler.

		« Adam ! »

		Je crie d’une voix étouffée par la passion. Mon amant se rejette en arrière, plaque ses deux mains au sol. Je lâche son sexe. Le regard érotique que me lance Adam est sans équivoque. Je me soulève juste au-dessus de lui, et je descends vers son membre bandé, qui, lentement, me pénètre. Je fais durer, je monte et descends, doucement. Petit à petit, le sexe d’Adam se fraie un chemin, il s’enfonce chaque fois un peu plus loin. Nous poussons en cœur un râle de plaisir quand son membre chaud et vigoureux m’habite tout entière. Adam se redresse et nos deux bassins se meuvent en rythme. Je suis sur lui, c’est moi qui dirige. Et j’ai envie d’aller de plus en plus vite. Son sexe glisse parfaitement, je sens la chaleur de sa peau, comme une caresse de soie. Je suis concentrée sur cette découverte, sur cette nouvelle sensation. 

		Le contact est tellement différent ! 

		Sous moi, Adam souffle de plaisir, quand soudain, il se crispe, son orgasme arrive. J’accentue encore le mouvement, je veux que son plaisir soit intense, fort et long. Le mien est là, et nous jouissons en même temps. Je sens mon amant se répandre à l’intérieur de moi et il m’arrache un cri de surprise. 

		Je sens Adam au plus profond de moi, se distiller au cœur de tout mon être… 

		Mon amant me relève et pose sur mes épaules son peignoir. Debout, nous nous serrons l’un contre l’autre. Je suis sur un nuage. Mon désir est repu et se délecte encore de ces derniers instants. Mes jambes sont un peu cotonneuses. Mes forces m’ont quittée. Adam m’entraîne sur une chaise longue, où je m’allonge avec plaisir. Je l’observe retourner vers le jacuzzi, complètement nu. Ses petites fesses rondes et musclées sont à croquer. J’admire le spectacle, Adam est terriblement beau, sexy, sa démarche est presque féline. 

		Non, je n’admire pas, je savoure ce que je vois. 

		« Je ne sais pas si je dois être flatté par ton regard ou en être offusqué, on dirait que tu t’apprêtes à faire de moi ton repas », me glisse-t-il en souriant. 

		J’attrape la coupe de champagne qu’il me tend. Adam prend place à mes côtés, sur le matelas du transat voisin. 

		« Je crois qu’il me faut encore un peu de temps, mais oui, je pourrais encore te sauter dessus, mais pas pour te manger… »

		Adam s’allonge sur le côté, la tête soutenue par sa main. Nous entrechoquons nos coupes, avant de déguster ce délicieux champagne. 

		« Repose-toi mon ange, nous avons tout notre temps ce soir », dit-il en portant sa coupe à ses lèvres. 

		Je repose ma tête et ferme les yeux. Mon cœur a repris un rythme normal. Je m’ouvre à la musique, toujours aussi zen, reposante. Dans un coin du spa chante une fontaine. L’eau est omniprésente ici et le bruit des clapotis me berce doucement. Je me détends, encouragée par les senteurs de plantes qui nous entourent. Une impression de bien-être m’enveloppe, mes muscles se libèrent… Quand soudain, je sens un petit bruissement à mes côtés. J’ouvre les yeux, Adam est agenouillé à mes côtés, l’œil de nouveau allumé. Je connais ce regard, je sais immédiatement ce que mon amant a derrière la tête. Mes sens se remettent en alerte. 

		« Détends-toi, mon ange… je sais ce qu’il te faut », murmure Adam juste au-dessus de moi.

		Il écarte les pans de mon peignoir, révélant ma nudité. Un liquide froid coule sur moi. Je laisse échapper un cri et regarde Adam, étonnée. Il est en train de renverser sa coupe de champagne sur mes seins, mon ventre…

		

		« Je me demande quel goût le champagne peut avoir sur toi… »

		Adam lèche le liquide, sur mes seins pour commencer. Sa langue me parcourt le corps, créant derrière elle un sillon enflammé. Le liquide froid est remplacé par une traînée chaude, presque brûlante. Mon amant me boit littéralement, glisse sa langue dans mon nombril. De son doigt, il pousse le champagne à se glisser vers mon pubis, entre mes cuisses. Je me crispe à nouveau, mon corps se tend, avide des sensations provoquées par cette langue exploratrice. Adam m’écarte les jambes et vient se caler entre elles. Son visage fait face à mon sexe, sa langue en parcourt les lèvres. Puis, doucement, elle s’immisce entre elles. Adam me lape, je gémis, mon désir se réveille, mon bassin se cambre. Je ne peux rien faire, je me laisse aller, complètement abandonnée. 

		Adam remonte vers moi, place ses bras autour de moi, son ventre se colle au mien. Nos lèvres se rejoignent, je goûte sa langue. Elle sent le champagne mêlé à mon intimité… Plus bas, je sens le sexe de mon amant bander à nouveau. Instinctivement, j’écarte un peu plus les jambes, relève mon bassin. Adam me pénètre doucement, dans un râle profond. Nos langues ne se lâchent pas, elles continuent leur danse langoureuse alors que les mouvements de mon amant sont tendres. Nous faisons l’amour, doucement, à l’écoute de chacune de nos sensations. Son sexe entre et sort lentement, chaque pénétration m’arrache un souffle de plaisir. Adam me révèle une autre facette de lui, une tendresse qui m’émeut profondément. La volupté nous submerge, nous nous accrochons l’un à l’autre quand le plaisir nous emporte. Mon orgasme est magnifique, plein d’une toute nouvelle saveur. 

		C’est donc ça, faire l’amour avec l’homme qu’on aime ?

	
		4. Rumeur

		C’est sur un nuage que ma journée débute. Cette soirée au spa, ce moment si intense de sensations, cette bulle romantique, me porte encore. En fermant les yeux, j’ai l’impression de sentir encore les huiles essentielles, d’entendre les clapotis des fontaines et la musique… 

		Et mon cher et tendre Adam, toujours si habile pour me masser. 

		Je refuse de penser au concert ce soir, je veux rester dans ma bulle. Je veux être hermétique à toutes les agressions extérieures, rien ne peut m’atteindre. Je me sens délicieusement bien ce matin et je compte ne laisser personne m’enlever cette douce quiétude.

		Mon crochet à la clinique privée pour récupérer les résultats de la veille me permet de préserver encore un peu plus mon état de béatitude. Mais ma bulle explose d’un coup, soudainement, de manière tout à fait inattendue. Je tombe nez à nez avec Emy. Impossible de ne pas reconnaître la jeune femme, son teint toujours bronzé, ses longs cheveux blonds, cette Californienne typique qui irait mieux avec les plages de Los Angeles que les rues escarpées de San Francisco. Elle et moi sommes aussi surprises l’une que l’autre de nous rencontrer ici. 

		Impossible de l’esquiver… 

		Mille et une pensées me traversent l’esprit en un millième de seconde : je m’imagine lui sauter dessus comme une furie, me venger de ses mensonges, de sa fausse grossesse… Je lui en veux toujours d’avoir raconté que j’étais celle qui avait brisé la « future famille » qu’elle allait former avec Adam… Non mais vraiment ? Adam et elle n’ont jamais été en couple, c’est Lorraine qui a « placé » Emy à ses côtés quand il était célibataire, Adam n’avait rien demandé, lui… Ou je pourrais aussi la bousculer et partir en l’ignorant ? Trop tard, je vois à la tête d’Emy que j’ai raté l’occasion de prendre mes jambes à mon cou. L’étonnement sur son visage laisse place à un large sourire sarcastique. Elle regarde les papiers que je tiens dans ma main, se redresse, rejette ses longs cheveux blonds en arrière et ouvre la bouche.

		– Éléa ! Quelle surprise !

		– Emy…

		– Dis donc, tu connais cette clinique ? Tu sais qu’ils ont un très bon service d’obstétrique, pérore-t-elle. Oh ! mais tu ne serais pas enceinte quand même ? !

		Tu penses bien que si je l’étais, tu ne serais pas la première à le savoir…

		– Je suis passée… récupérer des papiers, dis-je prudemment.

		– Ça serait le bon plan pour garder Adam, c’est sûr ! C’est une chose que je n’ai pas réussi à faire, tu es arrivée trop tôt, me reproche-t-elle en plissant les yeux.

		Je rêve, elle est en train de me dire qu’elle aurait voulu tomber enceinte juste pour garder Adam ? Charmant…

		– Je ne fonctionne pas comme ça, Emy, réponds-je sur la défensive.

		– Allez, toi et moi, on est pareilles. Tu as réussi à mettre le grappin sur un milliardaire ! Adam est adorable, mais son principal intérêt, c’est son argent non ?

		Je vais vomir… 

		– Je dois te laisser Emy, je suis attendue ! coupé-je.

		– Tiens, prends mon numéro, appelle-moi ! On pourrait devenir copines tu sais !

		Emy arrive à me coller sa carte dans la main. Elle s’écarte, me laissant passer. Ma colère gronde. 

		Devenir sa copine ? 

		J’en frissonne ! Dans mon dos, j’entends son rire de hyène me poursuivre… 

		Mais quelle horreur, quelle fille vénale ! 

		Je me calme derrière le volant de ma voiture. Mon garde du corps rejoint son collègue dans sa voiture, sans me demander où nous allons. À ma mine, il a dû comprendre que ce n'était pas le moment. Je souffle de colère avant de démarrer. Cette fille vient de gâcher ma matinée !

		Ma mauvaise humeur me poursuit jusqu’au conservatoire. Sourcils froncés, tête baissée, je file à ma place et installe mon violon sur mon épaule. La musique m’apaise. Le concert a lieu ce soir, ce n’est pas le moment de rajouter un peu plus de stress à cette ambiance déjà très tendue. J’arrive à me sortir Emy de la tête et à me détendre. Ma journée reprend un tour plus agréable, surtout quand j’aperçois Adam dans la salle, assis dans un fauteuil, prêt à assister à la répétition. Je lui fais signe de mon archet, il me sourit. C’est une agréable surprise. Il me regarde jouer, ne me quitte pas des yeux. Nous sommes une quarantaine de musiciens sur scène et il n’y a que moi qu’il regarde. Une vague de chaleur m’enveloppe. Dès que la pause est annoncée, je descends les marches pour le retrouver.

		– Qu’est-ce que tu fais là ? lui demandé-je dans un grand sourire.

		– Je t’emmène déjeuner, mon ange, me confie-t-il, tout bas. Je n’arrive pas à oublier notre soirée, j’ai envie de passer un peu de temps avec toi. Ce soir, tu seras trop accaparée…

		– Je vais chercher mes affaires, attends-moi dans le hall. J’ai rencontré Emy ce matin devant la clinique, il faut que je te raconte.

		– Emy ? s’étonne Adam, le sourire envolé.

		– J’arrive tout de suite !

		Je retrouve Adam quelques minutes plus tard. Il a l’air contrarié. Je n’ai pas beaucoup de temps pour déjeuner et, une fois installés à notre table, je relate à Adam l’épisode matinal avec Emy. Adam a le regard noir, ses lèvres sont pincées.

		– Cette fille est exécrable ! Elle s’imagine encore qu’il aurait pu se passer quelque chose entre nous ? Elle continue de se bercer d’illusions ! grince Adam.

		– Elle croit aussi que nous pourrions être amies… Elle n’a peur de rien ! ajouté-je. 

		– Rappelle-moi de dire à tes gardes du corps d’intervenir si elle s’approche encore de toi !

		– Oh ! non, Adam. Je peux gérer Emy, ne t’en fais pas… Je ne suis pas sûre qu’elle puisse être très méchante.

		Mon téléphone sonne. C’est Hayley, mon amie journaliste. Je l’oriente vers mon répondeur. Je la rappellerai en sortant.

		– Méfie-toi mon ange, Emy est capable de tout pour l’argent, insiste Adam. Qui sait ce qu’elle peut faire contre un gros chèque ?

		– Je me méfierai, je te promets !

		Hayley insiste. Ce n’est pas son genre… 

		– Qu’est-ce qu’il y a, mon ange ? s’inquiète Adam.

		– C’est Hayley, elle n’arrête pas de m’appeler…

		– Décroche, c’est peut être important.

		J’acquiesce et réponds.

		– Hayley ?

		– Ah Éléa ! Excuse-moi d’insister autant mais il fallait que je te parle ! 

		– Qu’est-ce qu’il se passe ? Tu m’inquiètes…

		– Ça ne va pas te plaire. Depuis ce matin, on ne parle que de ça, il y a une rumeur qui circule à ton sujet : tu serais enceinte !

		– Quoi ?

		– Oui, c’est déjà en ligne sur quelques sites people, les Tweet n’en finissent pas… Il y a même des photos de toi devant une clinique. Il fallait que je te prévienne. Je t’envoie les photos par e-mail, tu verras par toi-même. 

		– OK… merci Hayley.

		Je repose le téléphone et reste sans voix. Adam m’interroge du regard.

		– Tiens-toi bien. La nouvelle court que je suis enceinte. C’est déjà en ligne sur des sites people, et il paraît que les réseaux sociaux s’animent aussi, dis-je, éberluée.

		– Quoi ? !

		Adam aussi tombe des nues. Je viens de recevoir l’e-mail de Hayley. Je suis le lien qu’elle m’a envoyé et tombe sur quelques clichés. Rien d’extraordinaire, on m’y voit juste devant la clinique. Je tends mon téléphone à Adam. 

		– Tu crois qu’Emy…

		– Sans aucun doute, ça me paraît gros, me coupe Adam. Tu la croises, elle te parle de grossesse… Je suis sûr qu’elle a réussi à vendre ses photos un bon prix. Quand je te disais qu’elle était prête à tout pour l’argent. 

		Nous échangeons un regard désabusé. 

		Me voilà enceinte ! 

		– Bon, je vais demander à ce qu’on fasse passer un démenti. Tout ceci ne sera plus en ligne cet après-midi, me rassure Adam. 

		– Si j’avais imaginé un jour être dans des journaux people… Claire va en rire ! 

		– J’ai malheureusement l’habitude de ce genre de choses… Mais ça se règle très vite, ne t’en fais pas, mon ange.

		Nous terminons notre déjeuner en prenant le parti de rire de cette nouvelle rumeur. C’est assez déroutant de se sentir au cœur de cette attention, que des inconnus s’intéressent à ma petite vie au point de commenter une rumeur. Heureusement que mes parents ne suivent pas ce genre de presse, sinon, j’imagine la tête de ma mère… « Quoi ? ! Ma fille est enceinte et je ne suis pas au courant ? ! » Je fais confiance aux équipes d’Adam, habituées à traiter ce genre de problème. Mais quand même… 

		Emy n’a vraiment peur de rien ! 

		Elle se fiche complètement des conséquences de ses actes, de l’impact que ce genre de rumeur pourrait avoir. 

		Mais quelle pauvre fille !

		Adam m’embrasse tendrement en me quittant devant le conservatoire. Il prévoit de m’envoyer un message quand son équipe de communication aura réglé le souci, et que toute cette rumeur sera effacée. Il assiste ce soir au concert, j’ai hâte qu’il m’entende jouer. C’est le plus important pour moi. 

		Max m’accueille dans le hall en me tendant un café. Son œil pétille. 

		– Alors… Il paraît que tu es enceinte ? me glisse-t-il moqueur.

		– Ah, tu es au courant toi aussi. Moi qui voulais attendre avant de l’annoncer, ironisé-je. 

		– C’était donc ça ta mauvaise humeur de ce matin ! Tu as déjà les hormones qui te travaillent !

		J’éclate de rire. Je sais que Max n’est pas dupe. Dans le couloir qui nous mène à la scène, nous continuons à en rire. 

		– Attention, le café n’est pas recommandé pour les femmes enceintes, continue de ma taquiner Max.

		– Enceinte ? ! s’écrie une voix derrière nous. 

		Max et moi nous retournons ensemble. Devant nous, M. Glen affiche une mine stupéfaite. 

		« Éléa, vous êtes enceinte ? » répète le secrétaire, visiblement ébranlé par la nouvelle. 

		Je n’ai pas le temps de le rassurer qu’il part dans un long monologue :

		– Mon Dieu ! Une grossesse ! Mais il va falloir revoir toute notre organisation, vous allez être indisponible, nous allons devoir changer l’ordre des violonistes. Oh là là ! nous pensions avoir trouvé un équilibre, voilà que tout est à refaire, s’inquiète M. Glen en secouant la tête.

		– Monsieur Glen, je ne suis pas enceinte ! interviens-je pour calmer son désarroi.

		– C’est vrai ? demande le secrétaire, plein d’espoir.

		– Oui, je vous assure. Il s’agit juste d’une rumeur qui circule en ce moment sur les sites de presse people. Mais ce n’est pas du tout la vérité, expliqué-je. Un démenti va arriver, ne vous inquiétez pas monsieur Glen, tout va bien. 

		– Ah bon, une rumeur, répète-t-il.

		– Oui, vous savez ce que c’est, Éléa est un peu connue, elle est proche d’Adam Ritcher, c’est une cible parfaite pour cette presse, intervient Max. 

		– Oui, oui, je comprends… Quel monde ! Étaler la vie privée des autres, comme ça. Je suis désolé de m’être laissé aller Éléa, je suis un peu tendu avec le concert vous savez, s’excuse M. Glen.

		– Pas de souci, nous sommes tous un peu crispés. D’ailleurs, il faut y retourner ! rappelé-je à Max, désireuse d’en finir avec ce malentendu. 

		Nous laissons derrière nous M. Glen. Son stress est un peu trop communicatif à mon goût et j’ai bien assez à faire avec mon trac naissant. L’heure du concert approche et nous devons procéder aux ajustements de dernière minute, un moment qui met nos nerfs à rude épreuve. Heureusement, comme à chaque concert, toute la troupe se retrouve pour souffler un peu avant de monter sur scène. Nous avons revêtu nos habits des grands soirs. Pendant que la salle se remplit, nous bavardons de tout, sauf de musique. Les rires sont crispés, mais cette petite parenthèse est vitale. Je fais un dernier saut dans la loge, interrogeant mon téléphone. J’ai un message d’Adam. Il est homme de parole.

		[Problème réglé. Je suis dans la salle, hâte de t’entendre jouer.]

		Je soupire de plaisir. Adam prend réellement soin de moi… 

		Dans les couloirs, mes gardes du corps sont là. Adam a dû leur demander de se rapprocher de moi. Je me souviens que, lors du dernier concert, j’avais reçu un colis anonyme, un oiseau mort… Adam prend ses précautions. Je lui en suis reconnaissante, je n’ai pas envie de revivre un autre fâcheux épisode. 

		J’ai eu mon lot pour la journée !

		Je rejoins mes camarades, mon violon à la main. Il n’est plus temps de penser à tout ça. 

		Place à la musique !

	
		5. Angoissante révélation

		Je me réveille ce matin avec la désagréable impression de ne pas savoir où je me trouve. L’obscurité habite la pièce, je ne reconnais rien dans la pénombre. Mon cerveau s’éveille à son tour et les souvenirs me reviennent. Le concert, les applaudissements, la joie de tous les musiciens dans les coulisses… C’était une très belle soirée. J’ai passé la nuit avec Adam dans sa maison, sur les hauteurs de San Francisco. Je me retourne, pensant le trouver à mes côtés. Mon bras rencontre le vide. 

		Quelle heure est-il ?

		Ma main part à la recherche de mon téléphone, sur la table de nuit. Il est 10 heures passées ! Je me redresse immédiatement. 

		Mes parents arrivent ce matin, je ne serai jamais prête ! 

		Ni une ni deux, je jette le drap loin de moi et me lève. La mine reposée que je vois dans le miroir de la salle de bains me rassure. 

		Bon, j’ai peut-être dormi tard, mais au moins ça m’a fait du bien. C’est un reproche que maman ne pourra pas me faire ! 

		Je devais vraiment avoir besoin de dormir. Je crois que Morphée m’a emportée hier soir dès que j’ai posé la tête sur l’oreiller.

		Je descends. J’entends des voix dans la cuisine. 

		Ça ne peut pas être mes parents, leur avion atterrit à 11 heures. Alors c’est… 

		– Tiens, voilà la marmotte ! m’accueille la voix de Claire.

		– Ah, dommage, je voulais venir te réveiller avec ma douceur légendaire, ajoute mon frère.

		Je me frotte les yeux, doutant soudain de mon état. 

		Je dors encore ou Ryan et Claire sont là ? Ils devaient arriver en même temps que mes parents. 

		Adam vient vers moi, le sourire aux lèvres, content de cette nouvelle surprise.

		– Tu as bien dormi, mon ange ?

		– Oui, mais trop, tu aurais dû me réveiller ! soufflé-je en l’embrassant. 

		– Tu avais besoin de repos après ton concert. Et puis, tu remets ça ce soir…

		Adam, Claire et Ryan reprennent leur discussion pendant que je m’attable pour un déjeuner rapide. L'entente est vraiment belle à voir entre ces trois-là… En revanche, personne n’a l’air de s’inquiéter de l’heure qui avance.

		– Ryan, finis-je par demander. Les parents ne sont pas censés atterrir bientôt ? On ne va pas les chercher à l’aéroport ? 

		– T’inquiète, Adam a prévu de les faire venir en hélicoptère pour leur éviter la circulation trop chargée à cette heure, me répond mon frère.

		Je manque de m’étouffer avec mon café.

		– En hélicoptère ? Papa et maman dans un hélicoptère ? 

		– Oh ! ils sont ravis, rit mon frère. Ils vont faire un petit tour au-dessus de San Francisco, ça sera leur baptême d’hélicoptère en quelque sorte.

		Mes parents dans un hélicoptère… Je n’en reviens pas, ils ne sont pas amateurs de sensations fortes. 

		« Bonjour Éléa », dit Gloria en entrant dans la cuisine.

		Gloria, l’intendante de la maison, a les bras chargés de courses. Adam et Ryan lui viennent en aide.

		– Bonjour Gloria ! réponds-je. Vous avez dévalisé le supermarché ? 

		– C’est la première fois qu’Adam reçoit… ses beaux-parents. Il est important de faire bonne impression ! sourit-elle. 

		Je regarde Adam. Il nous a tous invités à venir passer le week-end chez lui. Cette grande maison, d’habitude si calme, si vide, risque de s’animer. Et nous allons donner aussi plus de travail à Gloria et à son mari, John. Mais je m’attends à ce que ma mère ne la laisse pas seule trop longtemps. 

		Ryan et Claire s’éclipsent. Ils ont décidé de profiter de la piscine et de surveiller les cieux pour voir si l’hélicoptère n’arrive pas. Adam m’entraîne sur la terrasse qui domine son immense jardin. Il se place derrière moi, m’enlace. J’appuie ma tête contre son torse.

		– Jamais cette maison n’a été aussi vivante, dit-il doucement. 

		– Et tu n’as encore rien vu, ma mère n’est pas arrivée… 

		– C’est vrai, admet-il. Je crois que j’ai un peu le trac. 

		Je me retourne. 

		Adam, le trac ? Lui qui est à la tête d’une société énorme ? Qui traite avec des milliers de personnes ? 

		Je me blottis contre lui.

		« Je ne sais pas comment c’est pour les autres familles mais, chez nous, c’est un peu comme un tourbillon. Tu as juste à te laisser porter », lui glissé-je tendrement.

		L’hélicoptère se fait entendre au loin. 

		Je suis curieuse de voir la tête que mes parents vont avoir en descendant ! 

		Ryan, en bas, doit avoir la même pensée. Il vient de sortir de l’eau et d’attraper une serviette. Il ne veut rien rater non plus… 

		L’aire d’atterrissage se trouve plus loin. Nous nous dirigeons tous les quatre vers l’hélicoptère qui vient tout juste de se poser. Ryan et moi avançons devant, comme deux gamins, prêts à se moquer de la tête livide de nos parents. Une fois les palmes arrêtées, nous pouvons nous rapprocher. La porte s’ouvre et ma mère descend la première. Déception. Elle affiche un large sourire, elle a l’air plus que ravie. Même mon père, en pleine discussion avec le pilote, ne semble pas du tout perturbé par le vol. 

		Ma mère nous embrasse alors que mon père s’attarde autour de l’appareil en compagnie du pilote. Adam nous dépasse et le rejoint. La poignée de main entre lui et mon père est chaleureuse. C’est désormais à trois qu’ils devisent autour de l’hélicoptère. 

		« Mes enfants ! C’était sublime ! s’extasie ma mère. Un peu impressionnant au décollage, mais une fois là-haut ! Il faut que je remercie Adam de cette très bonne idée ! »

		Ma mère retourne sur ses pas, tenant Ryan par le bras. Claire me rejoint.

		« Je t’avais dit, je ne fais pas le poids devant Adam. Il a mis la barre haute avec le tour en hélicoptère… Tu crois que je peux impressionner tes parents avec ma fameuse recette de Margarita ? » me demande-t-elle avec un faux air sérieux.

		Je la regarde, tout aussi sérieusement : 

		« Humm… Non. Mais ça se tente… »

		Nous éclatons de rire. 

		Adam fait visiter sa maison à mes parents et leur présente leur chambre. Mon père se montre silencieux mais ma mère n’arrête pas de pousser des cris d’émerveillement. 

		Maman a toujours été très expansive. 

		Ryan, Claire et moi aidons Gloria en cuisine. Nous déjeunons sur la terrasse supérieure, celle qui offre une vue magnifique sur la baie de San Francisco. La journée est magnifique. 

		Le déjeuner se passe bien. Adam est un hôte excellent. Mes parents et lui ne sont pas à leur première rencontre et une certaine familiarité s’installe entre eux. Ma mère ne voit plus uniquement son côté « milliardaire », l’échange devient plus naturel. Adam arrive de toute façon à faire rapidement oublier cette partie de lui. Quant à mon père, il est moins sur sa réserve. 

		Je ne peux pas passer l’après-midi avec eux, je dois retourner au conservatoire pour débriefer avec tout le monde sur le concert de la veille, répéter un peu et me préparer pour celui de ce soir. Ryan a décidé de faire visiter son nouvel appartement à nos parents, de leur montrer son nouveau campus, de les rassurer aussi quant à son déménagement rapide. Claire est de la partie. Mes parents ont accueilli la nouvelle de leur idylle naissante avec le sourire. Je ne sais pas du tout ce que va donner le franc-parler de Claire avec celui de ma mère… Adam doit de son côté régler quelques affaires en cours. Et tout le monde devrait venir m’écouter ce soir avant que nous allions dîner au restaurant.

		Comme la veille, le concert se passe sans fausse note. Adam nous a réservé une table dans un restaurant calme et charmant. Il n’a pas opté pour une table dans un palace de la ville, sachant que mes parents ne s’y seraient pas sentis à l’aise. Je ne peux que sourire à cette délicate attention. 

		Adam est tellement aux petits soins pour nous…

		En nous installant à notre table, je lui glisse discrètement à l’oreille :

		« Méfie-toi, à ce rythme, c’est toute la famille Haydensen qui va débarquer à San Francisco ! »

		Nous passons commande et, alors que nous levons nos coupes dans un tintement cristallin, mon père s’intéresse soudain à la région.

		– Adam, vous avez de très jolis parcs autour de San Francisco. Est-ce que vous avez de bons endroits pour pêcher ? demande mon père.

		– Oh ! Jeff ! Tu ne vas quand même pas pêcher pendant notre séjour ici ! Tu ne vas pas faire ton ours alors que nous sommes venus voir nos enfants ! gronde ma mère.

		La pêche est le passe-temps favori de mon père…

		– Eh bien, oui, il y a bien le lac Tahoe, mais je vous avoue Jeff, je ne sais pas si c’est un bon endroit pour la pêche, répond mon père.

		– Vous n’aimez pas la pêche, Adam ? poursuit mon père.

		– En fait, je n’ai jamais essayé. 

		– Vous ne faisiez pas ça avec votre père ? s’étonne le mien.

		Silence. Je lève les yeux vers Adam. Sujet délicat… Adam prend le temps de répondre.

		« Je n’ai pas connu mon père. Et mes affaires m'accaparent beaucoup pour me laisser ce genre de passe-temps », avoue doucement Adam.

		Mon père se tait. 

		– Dans ce cas, il faut que vous essayiez au moins une fois, déclare mon père.

		– On peut faire ça demain, si ça vous dit, propose Adam. Je me renseigne pour connaître un bon site, vous me dites ce qu’il nous faut, et on y va ! Qu’est-ce que tu en dis, Ryan ?

		Adam à la pêche ? Après l’hélicoptère et mes parents, Adam avec des bottes et une canne à pêche ?  

		Mon père est séduit par la proposition et accepte aussitôt, malgré les protestations de ma mère. 

		À la maison, une fois seuls, je ne peux pas m’empêcher de taquiner Adam :

		– Tu voulais juste faire plaisir à mon père ou tu as vraiment envie de pêcher ? 

		– J’ai vraiment envie. Et je pense que ton père peut être un très bon professeur !

		– J’aimerais être une petite souris pour vous voir tous les trois demain !

		– Tu ne peux pas savoir comme je suis excité. Je n’ai jamais vécu ce genre de sortie, tu sais, souffle Adam, mélancolique. Et puis, imagine, se reprend-il, si la pêche me passionne, nous passerons nos week-ends au bord de l’eau, et on mangera du poisson grillé ! 

		– Je ne peux pas… j’ai violon, dis-je en levant les yeux au ciel.

		Je connais la pêche, mon père nous y emmenait ados, mon frère et moi… Autant dire que je n’ai pas hérité du gène de mon père.

		Nous nous enlaçons tendrement. Adam est exténué et demain, sa journée s'annonce chargée et physique. Ils ont décidé de partir tôt demain matin. Mon père a indiqué à Adam plus tôt dans la soirée le matériel dont ils auraient besoin, et tout devrait être livré demain matin avant leur départ. Même Gloria sait déjà qu’elle doit préparer un solide pique-nique pour les trois hommes… 

		

		Adam me réveille alors qu’il est en train de m’embrasser sur le front.

		– Quelle heure est-il ? demandé-je d’une voix ensommeillée.

		– Tôt, nous partons, rendors-toi, murmure Adam.

		La pêche…

		J’ouvre les yeux. Ceux d’Adam pétillent.

		– Vous partez déjà ? 

		– Oui, à la fraîche, comme dit ton père. À ce soir, mon ange.

		– Fais attention à toi ! lui glissé-je alors qu’il passe la porte. 

		Je me cale à nouveau contre les oreillers. 

		J’espère qu’ils penseront à prendre des photos…

		Quand je descends retrouver ma mère, je la retrouve sans surprise dans la cuisine à discuter avec Gloria. Claire est partie elle aussi pour sa séance de sport et devrait nous retrouver ici dans l’après-midi. Je propose donc à ma mère de faire un tour en ville. Pour l’occasion, j’ai glissé aux gardes du corps de se montrer très discrets, je ne veux pas inquiéter ma mère.

		Ma mère se conduit comme une parfaite touriste. Elle est du genre à rentrer dans les magasins de souvenirs juste pour le plaisir et à rapporter tout et n’importe quoi de ses voyages.

		– Tu sais, Gloria m’a un peu parlé d’Adam. Il n’a pas l’air de mener une vie très gaie, commente ma mère.

		– Disons qu’il est très accaparé par ses affaires, dis-je sans entrer dans le détail. 

		– En tout cas, Adam est quelqu’un de bien. Argent ou pas argent, souligne ma mère. Oh ! tiens regarde, une voyante ! Tu n’as pas envie de connaître ton avenir ? me demande ma mère soudain surexcitée.

		– Non, pas vraiment… 

		– Oh ! allez, viens, je n’ai jamais fait ça non plus, ça peut être drôle !

		– Maman, je ne crois pas à tout ça.

		Ma mère me tire littéralement à l’intérieur de la boutique, une sorte de petit salon silencieux. Aussitôt, une femme apparaît, d’allure un peu tsigane : long jupon, tunique ample serrée à la taille par une ceinture, cheveux longs et noirs. 

		Bonjour les clichés ! 

		À ses oreilles pendent des boucles qui sonnent à chaque mouvement de sa tête. Je n'arrive pas à décrire son regard. Ses yeux sont noirs, d'un jolis noir velours, mais impossible de savoir s’ils expriment de la bienveillance ou du mépris. 

		– Bonjour madame, est-ce qu’il serait possible d’avoir une consultation pour ma fille ? 

		– Maman… Et pourquoi pas pour toi ? tenté-je encore de lutter.

		– Ma vie est faite, Éléa. La tienne, non !

		La voyante ouvre son rideau et nous demande de la suivre. Nous entrons dans une pièce tout aussi silencieuse que la première. La décoration est agréable, des tissus sont suspendus aux murs, la lumière extérieure baigne l’endroit. Je parcours l'endroit des yeux.

		Aucune boule de cristal. 

		Dans un coin, sur un guéridon, se superposent d'anciens livres à la couverture de cuir. D'où je suis, je ne distingue pas leur titre. Un grand buffet en bois, d'un style très ancien, habite une large partie du mur, face à la porte. Ici aussi, des livres occupent les étagères. Seul le bouquet de fleurs fraîches placé sur le rebord de la fenêtre apporte un peu de jeunesse à la pièce. Je prends place derrière une table ronde, non sans jeter un dernier regard noir à ma mère, qui prend place derrière moi dans un fauteuil aux couleurs passées. De l'autre côté de la table, la voyante me fixe, j’ai l’impression qu’elle cherche à lire en moi… 

		Quelle comédie !

		« Je vais vous tirer les cartes », m’indique-t-elle. 

		Alors qu’elle bat les cartes et les distribue sur la table, elle continue de m’observer. Même quand elle pose ses cartes en carré devant elle les unes après les autres, elle ne me quitte pas des yeux. Je ne suis pas à l’aise. Elle me quitte enfin du regard, je respire à nouveau. Elle s'attarde, les mains au-dessus de la table. Ses yeux sont fermés et ses doigts effleurent le dos des cartes. Je l’observe, intriguée. Elle respire profondément et ouvre enfin les yeux. Son regard noir est absent, ailleurs. C'est étrange, la voyante est bien en face de moi, mais je la sens tellement loin… Elle retourne les cartes une à une, délicatement, comme si elles pouvaient se briser, comme de la porcelaine. Une série de figures se dévoile. J'aperçois une sorte de diable, puis un soleil, un homme suspendu par les pieds… Aucune de ces cartes ne me parle mais je crains, au fond de moi, de voir apparaître la mort. Soudain, elle laisse échapper un cri, sa main se met à trembler. Toutes les cartes sont maintenant retournées. La mort n'y est pas mais la réaction de la voyante me glace le sang.

		

		« Je vois la menace, dit-elle dans un souffle. Elle est partout. Elle se cache, mais elle est prête à vous attaquer… Votre avenir est sombre, je vois le brouillard… Vous avez attiré la haine… la haine et l’amour… Cet homme… »

		La voyante se rejette en arrière dans son fauteuil. Elle me regarde, son teint est livide, ses yeux sont emplis d’effroi. 

		« Un homme, celui de votre cœur, il est en difficulté, il va mal… C’est plus fort que lui, plus grand, il ne peut pas lutter. Je vois un accident… »

		Mon ventre commence à se serrer. 

		Je ne sais pas si elle joue la comédie, mais elle commence à m’inquiéter… Adam…

		« Je vois la mort autour de vous. Vous êtes entourée, protégée, mais la menace… elle n’a peur de rien… »

		Des larmes se mettent à ruisseler, la voyante pleure. Dans mon dos ma mère s’est levée et a mis sa main sur mon épaule.

		« On vous veut du mal, vous devez faire attention. Cette menace… elle a tué déjà… elle n’a pas peur de continuer… »

		La voyante pose les mains sur la table et d’un geste fébrile, elle réunit toutes les cartes. Elle murmure une sorte de prière inaudible et tente de retrouver un peu de calme. Elle ne me regarde plus, elle semble désormais m’ignorer, comme si ma seule présence pouvait de nouveau l’entraîner dans ce profond désespoir. Je respire vite… 

		Je sais que ma vie n’est pas des plus calmes, mais cette menace dont elle parle… 

		Je suis blanche et tremblante quand je me lève, ma mère n’en mène pas large non plus. Et s’il était vraiment arrivé quelque chose à Adam ? La voyante nous demande, lasse, de partir. Elle me regarde avec pitié, m’attrape la main et continue sa prière. Personne ne pense à sa rémunération, nous sommes toutes les trois bouleversées.

		Sur le trottoir, ma mère ne sait plus quoi dire. Le retour se fait en silence, je suis perdue dans mes pensées. Adam… J’essaie machinalement de l’appeler, mais je tombe tout de suite sur son répondeur. Il ne doit pas avoir de réseau là où il est. Ma mère me propose de conduire pour rentrer chez Adam. Avec le GPS, je la laisse s’en sortir dans les rues animées de San Francisco. Je la sens tendue elle aussi. Elle doit regretter son insistance. Je ne crois pas en ce genre de chose d’habitude, mais la réaction de la voyante était si impressionnante… 

		Quand nous arrivons à la maison, le gros 4 x 4 d’Adam est garé dans l’allée. S’ils sont rentrés tôt, c’est qu’il a dû se passer quelque chose ! Je sors comme une furie de la voiture, laissant ma mère derrière moi. Je cours jusqu’à la maison, ouvre la porte, entre. Dans le salon, Adam est assis dans le canapé. Il a le visage égratigné et un gros hématome sur le front. 

		Adam !

		– Adam ! crié-je en arrivant à lui.

		– Mon ange, tout va bien ! C’est moins grave que ça en a l’air. Tu as une mine épouvantable, il s’est passé quelque chose ? s’inquiète Adam.

		– C’est plutôt à toi que je dois demander ça !

		– Oh ! eh bien, je crois que je manque d’entraînement pour partir en randonnée, dit-il piteusement. J’ai voulu escalader un petit monticule rocheux… Les pierres n’ont pas tenu sous mon poids, j’ai glissé et certaines me sont tombées dessus…

		– C’est tout ?

		– Oui c’est tout. Mais toi, qu’est-ce qui ne va pas ?

		– Oh ! rien, je te raconterai plus tard…

		Je souffle, rassurée. La voyante a vu l’accident, mais ce n’est rien. Cette coïncidence me trouble. Ryan et mon père sortent de la cuisine avec une poche de glace que mon père tend à Adam. 

		– Ah là là, petite sœur, Adam nous a bien fait rire. Un peu peur au début, mais on a ri, me raconte Ryan. 

		– C’est vrai, renchérit mon père, souriant. Il n’est pas mauvais pêcheur, mais il ne sait pas marcher. 

		– Je compte sur vous deux pour m’entraîner à ne plus trébucher au moindre petit obstacle, ajoute Adam.

		Ma mère vient de faire son apparition dans la pièce. Sa mine est toujours contrariée par ce qu’elle a entendu chez la voyante. En entendant les trois hommes plaisanter, elle se détend.

		– Mon ange, tu es sûre que tout va bien ? Vous n’avez pas l’air bien toutes les deux, m’interroge encore une fois Adam. 

		– Je t’expliquerai plus tard, ne t’inquiète pas. L’essentiel est que tu ailles bien ! réponds-je d’une voix blanche.

		John entre dans la pièce à son tour et tend un pli qu’un coursier est venu déposer dans l’après-midi. J’en profite pour ôter mon manteau et souffler. Adam n’a rien… 

		Ce qu’a dit la voyante, on verra plus tard.  

		Je me retourne vers Adam, sa mine est soudain crispée. De nouveau, l’angoisse m’étreint le ventre. Adam relève la tête, sourcils froncés :

		– C’est une invitation de Lorraine. Elle nous convie à un dîner chez elle. 

		– Lorraine ?

		Adam secoue la tête. Il me tend l’invitation. La petite écriture de Lorraine nous invite effectivement, Adam et moi, à venir dîner chez elle pour un repas informel. Je n’en crois pas mes yeux… Lorraine a écrit mon nom. Je frissonne. Qu’est-ce qu’elle nous veut ? Je sens à nouveau la menace planer au-dessus de ma tête.

		Et si la voyante disait vrai ?

			
		À suivre,
ne manquez pas le prochain épisode.

		

	
  Egalement disponible et téléchargeable dans votre magasin :

  Mr Fire et moi

  
  La jeune et jolie Julia est à New York pour six mois. Réceptionniste dans un hôtel de luxe, rien de mieux pour parfaire son anglais ! À la veille de son départ, elle fait une rencontre inattendue : le multimilliardaire Daniel Wietermann, alias Mister Fire, l'héritier d'une grande marque de joaillerie. Électrisée, elle va se soumettre à ses caprices les plus fous et partir à la rencontre de son propre désir... Jusqu'où sera-t-elle prête à aller pour réaliser tous les fantasmes de cet homme insaisissable ?

  
  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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